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1. Introduction 

Le monde arabo-musulman demeure encore méconnu pour la plupart des habitants de l’Europe occidentale et des Etats-Unis, même 
si l’évolution des sociétés actuelles a profondément perçu ces réalités géopolitiques tout au long des dernières décennies. Les flux 
migratoires, les tensions idéologiques, l’intensification des relations commerciales ou encore les épisodes ponctuels de violences 
sont quelques uns des processus ayant permis un rapprochement qui s’est traduit par une perception citoyenne de grande proximité 
qui n’a pas toujours supposé des modes de cohabitation mutuellement respectueux. 

L’Espagne est loin de constituer une exception dans ce scenario. L’histoire a établi un lien incontestable avec l’Islam et les influen-
ces de sa culture sur toute l’étendue du territoire espagnol est indiscutable. Le présent nous ramène une communauté musulmane 
croissante qui s’efforce de créer des espaces de contact avec les patrons  de la vie occidentale qui dominent la société espagnole.  
Son emplacement géographique sert également  à  justifier la nécessité d’identifier et de consolider ces espaces où les rencontres et 
le travail en commun prévalent sur le choc et la confrontation culturelle. 

Dans ces processus de dialogue entre civilisations, le rôle des moyens de communication s’avère primordial. L’influence qu’ils 
exercent sur les sociétés actuelles est énorme dans la mesure où ils ouvrent la porte à des réalités qui, dans la plupart des cas, de-
meurent en marge de l’expérience directe des citoyens. Ainsi, l’image que la plupart des personnes peuvent se forger sur le monde 
arabe et musulman provient, dans la majorité des cas, des informations transmises par les moyens de communication, qui jouent un 
rôle central dans le processus de formation de l’opinion publique. 
  
En considérant ces indices comme point de départ, le rapport que nous présentons tente d’approfondir l’image transmise par la 
presse généraliste espagnole sur le monde arabo-musulman. Pour cela, nous avons analysé toute la production journalistique des 
six principaux quotidiens de diffusion étatique (El País, El Mundo, ABC, La Vanguardia, El Periódico de Catalunya y La Razón) 
durant l’année 2008, à la recherche de toute trace de présence de la réalité arabe et musulmane. Il s’agit donc d’une étude d’une 
exhaustivité, sans précédent, de la littérature scientifique spécialisée. Alliant analyse du contenu et analyse des discours journalisti-
ques, nous présentons une révision qui situe la recherche espagnole au niveau d’autres pays européens, comme le Royaume Uni ou 
la France, deux pays plus familiarisés avec ce genre d’études. 

Les pages suivantes résument les principaux résultats d’une recherche dont l’intégralité peut être consultée dans le CD joint  à 
cette publication. De ce fait, nous recommandons  vivement la lecture du rapport complet, puisque le degré d’approfondissement 
et les possibilités de démonstration explicite des conclusions obtenues sont considérables dans la version élargie du travail. La 
structure du rapport se base sur le modèle de recherche académique des sciences sociales. À l’issue de deux parties abordant le 
cadre théorique et la conception méthodologique, nous nous sommes consacrés à la présentation des résultats. En premier lieu, nous 
analyserons les principaux apports de l’analyse du contenu quantitatif, alors que dans les cinq chapitres suivants nous développe-
rons chacun des cinq thèmes principaux tirés des sujets couverts par les médias à savoir  le conflit entre Israël et la Palestine, les 
relations entre le Maroc et l’Espagne, le traitement journalistique du terrorisme, le choc culturel et la construction de ponts entre le 
monde occidental et le monde arabo-musulman. 

2. Cadre théorique

Durant ces dernières années, et spécialement après les attentats du 11 septembre 2001 et les suivants à Madrid et à Londres, tous 
attribués à AL Qaeda la relation entre le Monde Musulman et l’Occident a occupé une place centrale dans les débats politiques, et 
également dans les mass media et par conséquent dans l’opinion publique.
Cependant, il est évident que la relation, à certains moments conflictuelle, entre les deux mondes,  a des racines historiques 
profondes. Sans rentrer dans les détails de chacun des événements, il est indéniable que les Croisades (1095-1270), la défaite de 
l’Empire Byzantin, l’expulsion des musulmans de l’Espagne, l’invasion de l’Egypte par Napoléon ou encore l’expansion et la 
chute de l’Empire Ottoman, constituent des faits ayant déterminé, dans une grande mesure,  la perception réciproque de chacun et 
la nature de leurs relations. Par la suite, le processus d’expansion coloniale européen, la création de l’Etat d’Israël (1948), la crise 
du pétrole dont on attribua en grande partie la culpabilité aux pays du Proche Orient, la révolution iranienne de 1979 ou encore la 
première guerre du golfe, sont des événements qui expliquent l’apparition d’un mouvement politique et social lié àl’Islam, donc 
une réaction antagoniste  de la part de l’Occident.  En Espagne, la présence musulmane durant huit siècles a supposé une influence 
culturelle et sociale fondamentale, mais également une relation spéciale avec un monde qui se trouve à quelques kilomètres, au 
nord de l’Afrique, ainsi qu’une influence aussi sur la société espagnole, fruit de l’intense processus d’immigration connu  du-
rant ces dernières années. L’Espagne constitue par conséquent, une réalité assez particulière du fait de sa relation avec ce qu’on 
connait aujourd’hui sous le nom de Monde Musulman. D’une part, et d’une certaine façon l’identité  nationale et la construction de 
l’Espagne en tant que nation  sont ancrées dans l’imaginaire collectif dans la lutte contre l’envahisseur musulman et la Reconquête 
et sur le récit héroïque selon lequel l’Espagne s’unifie et le Christianisme triomphe. Cependant, malgré l’existence et la splendeur 
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d’Al-Andalus et son influence sur l’identité et la culture espagnole, l’Islam et sa culture demeurent peu connus dans cette société, 
de même que la réalité des sociétés voisines du Maghreb. Une méconnaissance truffée aujourd’hui de ressentiments et de méfiance 
à la suite des événements mentionnés de ces dernières années. 

En quelque sorte, les événements historiques liés à une faible sensibilité intellectuelle ont déterminé, dans une grande mesure, la 
façon selon laquelle le monde musulman est représenté, et par conséquent l’image de ce dernier en Occident. Dans l’analyse de la 
dite représentation, il est fondamental de citer Edward Said et sa théorie sur l’orientalisme (Said, 1978), perçue comme « une ligne 
de pensée reposant sur une distinction ontologique et épistémologique entre l’Orient et l’Occident, selon laquelle la culture et les 
sociétés occidentales sont spécialement et d’une façon inhérente supérieures à celles de l’Orient ». D’une certaine manière, Said 
situe en premier plan le concept du discours de Michel Foucault (1968, 1969 y 1974), qui place les aspects clés de la connaissance 
et du pouvoir dans l’axe d’analyse. L’orientalisme est par conséquent un système instrumental d’idées qui a permis à la culture 
européenne de créer et de gérer l’idée orientale sur le plan politique, sociologique, militaire, idéologique, scientifique et imaginaire. 
Said analyse principalement les textes académiques depuis les experts français et britanniques du XVIII et du XIX siècle, jusqu’aux 
études contemporaines des académiciens américains. Selon Said, l’orientalisme trouve son origine et perdure dans ce travail aca-
démique qui a produit un discours ethnocentrique occidental déterminé, et qui a évolué selon les relations inégales de pouvoir. Ce 
discours soutient la croyance selon laquelle l’Islam représente une force transnationale, monolithique et cohérente qui a dévelo-
ppé une relation de confrontation avec l’Occident au cours de l’histoire. De plus, il rend possible le fait de soutenir un discours 
réductionniste permettant une généralisation culturelle qui consiste à percevoir l’Orient et l’islam comme une réalité despotique, 
irrationnelle, arriérée, dégénérée et barbare, par ailleurs incapable de se décrire elle même (Saïd, 1978).

Nous nous retrouvons ainsi devant un problème de représentation de l’autre, du différent. La capacité de certains groupes de pou-
voir à représenter les autres d’une façon déterminée et stéréotypée, en mettant en exergue le différent, c’est ce que Hall a dénommé 
« le pouvoir symbolique », la capacité de désigner d’assigner et de classifier (Hall, 1997). C’est la représentation des minorités qui 
fait que « eux » soient différents de « nous ». Revenons donc à la structure du discours et à Foucault qui établit une relation  entre 
langage, connaissance et réalité, et envisage le discours comme ce qui est à l’origine d’un langage qui  représente la connaissance 
d’un sujet à un moment historique déterminé.

Il existe trois approches ou théories différentes de la représentation. En premier lieu, la théorie « réflective », selon la quelle la 
signification réside dans l’objet, la personne, l’idée ou un événement du monde réel, et le langage fonctionne comme un miroir 
qui reflète la réalité telle qu’elle est. En deuxième lieu, il y a « l’approche intentionnelle » qui confère à l’auteur tout le pouvoir 
représentatif, en imposant sa façon de voir le monde à travers le langage. En dernier lieu, on trouve « l’approche constructionniste 
»  selon laquelle, ce n’est  pas le monde matériel qui exprime la signification, mais plutôt, le système linguistique que nous utilisons 
pour représenter les concepts. Mais l’approche la plus adéquate pour l’analyse de ce thème est peut-être l’approche « idéologique 
» de la représentation de l’autre, qui permet de changer ou d’adapter la réalité selon la vision idéologique à représenter. Cela donne 
lieu à trois types de discours : 

1. Un discours ethnocentrique qui situe le « moi », le groupe même dans la partie centrale du discours. C’est le « nous » et 
« ils », ou « nous » contre « ils ».

2. Un discours de domination, fondé sur le pouvoir et l’influence. D’après ce discours, la représentation de « ils » et « nous 
» repose sur la supériorité de « nous » et sur l’infériorité ou la faiblesse de « ils ».

3. Un discours de démonisation, hypocrite et malintentionné qui, dans le cas que nous étudions, dégénère en un discours 
d’Islamophobie (Ameli, Marandi, Ahmed, Kara, et Merali,2007).

Ce rapport sera centré sur le problème de représentation de l’autre et sur la reproduction médiatique, et par conséquent sur l’image 
qu’on transmet  à l’opinion publique à propos de l’Islam et du monde arabo-musulman. En réalité, l’un des objectifs de cette étude 
est d’essayer de démontrer ou de réfuter, si dans  le cas de la presse espagnole nous nous trouvons devant les problèmes de repré-
sentation négative du monde arabe et musulman et  si la ligne établie par les académiciens et les experts, dans la plupart des cas de 
manière intuitive, correspond à la réalité du panorama médiatique espagnol. 
Poursuivant l’analyse historique, nous pouvons dire que l’émergence ou la résurgence de l’Islam comme l’ « autre », est lié, d’une 
part, à deux événements à savoir la révolution iranienne de 1979 et la crise de l’ambassade des Etats Unis à Téhéran, et d’autre part, 
à  la fin de la guerre froide et à la défaite du bloc communiste. 

Durant la guerre froide, les menaces des intérêts occidentaux provenaient de l’Union Soviétique. D’ailleurs, les Musulmans ne 
constituaient pas une menace puisqu’ils affrontaient également le bloc soviétique. C’est à partir de la première Guerre du Golf que 
commencent à surgir, en quelque sorte, l’idée que l’Islam constitue une menace et la conception des approximations « orientalis-
tes » à ce sujet. C’est dans ce contexte qu’apparait  Samuel Huntington et son ouvrage « Le Choc des Civilisations» (Huntington, 
1996), selon lequel un Nouvel Ordre Mondial repose sur des modèles de conflits et de coopération construits sur des indentifica-
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tions ou des distinctions culturelles. 

Huntington parle aussi du « danger des musulmans et de leur tendance au conflit et à  la violence, ce qui les convertit en une 
menace ». D’après cette thèse, l’Islam constitue un défi pour le monde occidental et un danger pour sa propre identité. Ainsi, il est 
nécessaire pour l’Occident de réaffirmer son identité et de se défendre de  sa propre dissolution (Kramer,1997). Par conséquent, 
l’Islam á été redécouvert et interprété comme une alternative à l’Occident. Le monde musulman comble la nécessité de l’Occident 
de compter sur un « autre » défiant mais subordonné. Donc l’image transmise est celle de l’Islam comme étant un «agresseur global 
» (Halliday, 1996), « l’idée que l’Islam suppose un problème, une menace pour la vision d’une globalisation occidentalisée ». Nous 
nous trouvons donc en face d’une manifestation contemporaine de l’orientalisme que quelques auteurs définissent comme Islamo-
phobie (Gottschalk et Greenberg, 2008). 

Le rôle des médias.

Jusqu’à présent,  nous avons vu que nous faisons face à un problème de représentation de « l’autre », du différent ou de l’inconnu, 
déterminé par certaines racines historiques. Voyons maintenant quel a été le rôle des médias, de quelle manière ils contribuent à la 
création de l’image de l’Islam et du Monde arabo-musulman. Sans nul doute, les médias occupent actuellement une position centra-
le dans la société, ils possèdent un énorme potentiel pour informer sur les événements d’actualité. Ils transmettent, non seulement 
des idées et des informations, mais ils génèrent également une opinion et présentent une vision particulière de la réalité. De plus, ils 
possèdent le pouvoir d’articuler des discours déterminés et de définir les cadres à partir desquels la société peut comprendre la réa-
lité des minorités. La représentation médiatique des minorités et des thèmes s’y  référant, et même leur manque de représentation et 
leur absence du panorama médiatique, suppose un facteur déterminant qui montre comment les audiences majoritaires perçoivent-
ils les minorités. 

Dans le cas que nous examinons, il est clair que les mass media  occidentaux ont contribué dans une large mesure à la création 
d’une image stéréotypée du monde musulman, une image fondée sur la distorsion, le poncif et le cliché qui, comme on verra   
après, correspond à la réalité de la presse espagnole. Ainsi, comme l’explique Karim H. Karim (2006), des innombrables événe-
ments concernant chaque jour, les mille millions de musulmans dans le monde, seuls les faits dramatiques, tragiques ou en marge 
de la loi apparaissent à la une des journaux ou dans les principales informations. D’une certaine façon, le manque de compréhen-
sion des événements d’une part et de l’histoire des sociétés musulmanes d’une autre part, sont à l’origine d’une fausse interpréta-
tion de la réalité. L’idée générale transmise par les médias représente les musulmans comme  étant « l’autre » vis à vis duquel  le « 
moi » collectif doit rester sur ses gardes.  

La préoccupation pour la représentation du monde arabo-musulman dans les médias européens remonte à  une période bien avant 
les événements des attentas du 11 septembre à New York, ou encore ceux du 11 mars 2004  à Madrid. 

En fait, en 1991 le Conseil Européen publia, suite à l’initiative de la Fondation pour la Culture Islamique (FUNCI), une recom-
mandation (Doc. 6497, Recommandation 1162)  la contribution de la civilisation islamique à la culture européenne. Dans cette 
recommandation on signale que « l’Islam a souffert et souffre toujours d’une représentation dénaturée, fruit des stéréotypes  
hostiles. Il existe une connaissance très limitée au sein des citoyens européens sur la contribution de l’Islam en Europe et son rôle 
positif dans la société actuelle. Les erreurs historiques, l’éducation ethnocentrique et la représentation des mass médias, sont,  sans 
aucun doute, responsables de cette situation » (FUNCI, 2009). Il serait pas étonnant qu’aujourd’hui, 19 ans plus tard, la récente 
création de l’Union pour la Méditerranée arrive à des conclusions similaires. En 2005, quatorze ans après, le Conseil Ministériel 
de l’OSCE (Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe), a adopté la même position et il encourageait à « continuer 
d’éveiller les consciences, d’éduquer  et élaborer des mesures contre les préjudices, l’intolérance et la discrimination », et à « con-
sidérer l’élaboration de mesures concrètes en étroite collaboration avec la société civile, et cela sans que la liberté d’information ou 
d’expression soit menacée, pour répondre aux stéréotypes, à la xénophobie, à l’intolérance et à la discrimination dans les médias et 
pour fomenter des programmes d’éducation pour les enfants et les jeunes sur les préjudices et les partialités éventuellement présents 
dans les médias ou sur internet » (OSCE,2006). Nous allons donc voir, comment certaines institutions européennes importantes 
ont montré leur préoccupation pour la situation de la communauté musulmane européenne, et ont mis l’accent sur la responsabilité 
des médias quant à la représentation de la dite communauté qui s’est aussitôt convertie en réalité pour la majorité  des sociétés 
européennes. 

Elizabeth Poole (2002) a mené une analyse détaillée sur cette représentation, elle a analysé la couverture de l’Islam par la presse 
britannique, d’après elle « il existe une forte relation entre la représentation médiatique et l’opinion publique. Vu le manque 
d’alternatives, les médias contribuent à la perception et la persistance de certaines idées en relation avec ce thème, ainsi qu’à la 
transmission d’une image stéréotypée, dominée par la politique extérieure des puissances occidentales. À savoir que l’Islam est une 
société statique et que les musulmans sont réticents au progrès, soumis à des pratiques  anciennes et répressives, qu’ils violent les 



L’image du monde Arabo-Musulman dans la presse Espagnole 9

droits de l’homme, et que généralement utilisent la religion pour manipuler leurs fins ». En définitive, la représentation médiati-
que du monde musulman « légitime les relations sociales actuelles de domination, de structures du pouvoir et de discrimination, 
relations fondées sur la méfiance et l’aliénation ». La dichotomie « ils » et « nous », la représentation de la culture orientale comme 
étant une chose étrange, comme « l’autre » est venue dominer la construction des discours occidentaux. Ainsi, selon Poole, « une 
vision ethnocentrique est dominante dans les représentations actuelles de l’Islam, ces dernières sont réductionnistes et négatives 
dans la majorité des cas. Les Musulmans sont représentés généralement comme des arriérés, des irrationnels, des fondamentalistes, 
des misogynes, une menace, des manipulateurs spirituels afin de contourner des intérêts politiques et personnels. Par ailleurs, leurs 
gouvernements et mouvements sont politiquement instables » (Poole, 2002).

A cet égard, il est obligatoire de citer de nouveau Edward Said et son analyse sur la couverture médiatique de l’Islam (Said, 1997). 
Selon Said, « Pour l’opinion publique des Etats-Unis et d’Europe, en général,  l’Islam représente des informations désagréables. 
Les médias, les gouvernements, les stratèges géopolitiques et les académiciens, se sont tous mis d’accord sur le fait que l’Islam 
constitue une menace pour la civilisation occidentale. Cela ne veut pas dire que nous ne rencontrons que des représentations 
négatives ou caricaturales racistes du monde musulman dans les médias occidentaux, mais il est vrai que les images négatives sur 
l’Islam sont prédominantes dans les médias, représentant non pas ce qu’est l’Islam, mais ce que certains groupes au pouvoir veulent 
transmettre. Selon Said, « la généralisation malicieuse de l’Islam s’est convertie en une forme acceptée de dénigrement d’une 
culture étrangère dans l’Occident, ce que l’on entend sur la mentalité musulmane, de son caractère, de sa religion ou de sa culture 
d’une façon générale, serait inimaginable pour d’autres cultures ou religions. La vision de l’Islam est uniforme, réductionniste et 
monochromatique ». Said prête une attention particulière au rapport existant entre l’Islam et le terrorisme dans les médias. Ainsi, 
« le mot fondamentalisme » est associé pratiquement, de manière automatique, au monde musulman. Le lecteur moyen identifie 
fondamentalisme et Islam comme s’il s’agissait de la même chose.. L’Islam se réduit à quelques règles, à des stéréotypes et à des 
généralisations concernant sa foi et sa culture, insistant sur son rapport avec des aspects négatifs comme la violence, le primitivis-
me, l’atavisme et la menace » (Said, 1997). 

L’opinion généralisée conclut que les médias occidentaux transmettent une image négative et stéréotypée de l’Islam et du monde 
arabo-musulman. Anser Hassan a réalisé une analyse sur les principaux clichés et rapports négatifs vis-à-vis de l’Islam dans la 
couverture médiatique et il a fini par déduire que l’Islam est habituellement associé à « l’extrémisme » au « terrorisme » et au « 
fondamentalisme », il constitue un stéréotype commun dans la pensée occidentale qui conçoit les Musulmans comme des fonda-
mentalistes ou des présumés terroristes. Selon l’opinion des experts comme Hassan, l’association de l’Islam à la violence est une 
chose fréquente dans les médias occidentaux. Il met en lumière, effectivement,  l’utilisation médiatique erronée du terme « jihad 
» : « les médias méconnaissent l’emploi du terme « jihad » en se référant à une guerre sainte dans laquelle les Musulmans sont 
amenés à tuer d’une manière irrationnelle les infidèles, alors qu’en réalité le « jihad » signifie les diverses actions qu’un musulman 
peut réaliser et qui témoignent de son amour pour Dieu. La façon dont les médias font allusion au « jihad » véhiculent une vision 
négative de l’Islam ».

Enfin, il critique également la façon dont les médias occidentaux représentent les femmes du monde musulman, « victimes d’une 
religion dure et répressive », selon un raisonnement par généralisation, sans tenir compte du fait que des pays à majorité musulma-
ne (le Pakistan, le Bangladesh ou la Turquie) ont eu des femmes chefs d’état » (Hassan, 1995). 

Certains auteurs parlent même d’une « Islamophobie » face à la perspective selon  laquelle les  médias représentent le monde 
musulman. Ainsi, Gottschalk et Greenberg (2008) font remarquer que « l’Islamophobie » reflète une anxiété sociale vis-à-vis de 
l’Islam et la culture musulmane fondée sur la différence et davantage axée sur  la divergence que la convergence ». Le problème 
réside dans le fait que les médias dépeignent les personnes de religion musulmane dépouillées de toute autre condition, et étant 
donné qu’ils n’existent qu’à travers leur condition musulmane, on assume qu’ils vivent comme une seule communauté, se responsa-
bilisant des agissements de tous ses membres. Leur présence dans les médias est habituellement représentée de telle façon que leur 
principale caractéristique est de s’opposer à tout ce qui est occidental, spécialement en termes de droits de l’homme : les intérêts 
et les préoccupations du monde musulman surgissent uniquement quand il s’agit d’une différence ou d’une confrontation avec  
l’Occident. La relation entre les deux mondes est représentée comme deux visions irréconciliables dans une lutte à somme nulle 
pour la survie : les libertés inaliénables de l’Occident face à l’orthodoxie impérieuse de l’Islam » (Gottschalk et Greenberg, 2008).
Conformément à l’analyse menée jusqu’ à présent, et en tenant compte de l’influence des mass médias sur l’opinion publique, il 
n’est pas étonnant qu’une partie importante de la population des Etats-Unis et d’Europe aient une image négative sur les des Musul-
mans. Ainsi, une étude menée par The Pew Global Attitudes Project, en septembre 2008, signale que « les attitudes ethnocentriques 
augmentent d’une façon alarmante en Europe et aux Etats Unis. L’opinion forgée sur les Musulmans est particulièrement négative 
dans des pays comme l’Espagne, 52% de la population ont une image négative, ou encore l’Allemagne avec 50% d’attitudes 
négatives. Dans d’autres pays ces pourcentages baissent légèrement, sans cesser d’être importants, comme en Pologne (46%), en 
France (38%), au Royaume Uni (25%) ou aux Etats-Unis (23%). Cette tendance négative envers la communauté musulmane s’est 
produite surtout durant ces dernières années, spécialement dans la période comprise entre 2004 et 2006 » (Pew Global Project, 
2008). Sans écarter l’impact de certains événements sur la population, il est évident que la représentation négative des Musulmans 
dans les médias, et surtout, le lien qu’établissent ces derniers entre ces événements et certains actes de terrorisme, constitue l’un 
des principaux facteurs d’influence sur la perception négative que nous trouvons, dans une mesure plus ou moins grande, dans les 
sociétés occidentales. En tout cas, et comme nous l’avons déjà mentionné dans cette recherche, nous prétendons vérifier si cela est 
aussi le cas pour l’Espagne.

En effet, il est important d’analyser la propre dynamique qui agit dans les médias et les causes qui peuvent conduire à cette repré-
sentation négative. Comme nous avons vu jusqu’à présent pour l’ensemble des médias occidentaux, l’une des principales caracté-
ristiques qui influence  la perception de l’opinion publique vient du fait que la majorité des informations et des articles d’opinion 
sur l’Islam, sur la communauté musulmane ou sur les pays arabes, sont principalement négatives, et ce en abordant prioritairement 
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les thèmes ayant trait au  conflit, au drame, au terrorisme ou à la guerre, ou en mettant en exergue tout ce qui différencie une  
culture de l’autre. Le fait que les médias n’abordent que certains thèmes et d’autres non, le fait d’opiner sur des sujets précis et,  la 
constatation de l’absence d’autres thèmes sur la scène de l’information, influence la lecture du public et donc son opinion.
Notre étude repose sur l’opinion publique et sur la couverture médiatique, mais comme nous venons d’observer dans quelques unes 
des recherches mentionnées, il existe une relation très étroite entre l’opinion publiée et l’opinion publique. Les médias constituent 
une source fondamentale d’images du monde présentes dans l’esprit des gens, un monde qui, pour la plupart des sociétés demeure 
étranger à leur expérience directe. Ce que nous savons sur les faits d’actualité et par conséquent sur ce qui se passe dans une bonne 
partie du monde se se fonde sur ce que nous lisons et voyons dans les médias. 

Ce rôle déterminant s’explique par la théorie de configuration de l’agenda développé par Maxwell McCombs et Donald Shaw 
(1972), qui soutient essentiellement que  les médias nous dictent les sujets auxquels nous devons réfléchir et donc ce que nous 
devons penser. Cela veut dire, que la compréhension des gens d’une grande partie de la réalité sociale est déterminée par les mé-
dias. Cette dépendance cognitiviste des médias s’explique par trois facteurs: 1- le choix des affaires publiques importantes à dans 
l’agenda journalistique et le média lui-même, 2- l’ordre d’importance et de priorité selon lequel ces éléments sont disposés  dans « 
l’ordre du jour », et 3- la capacité des médias de structurer et d’organiser notre propre monde. Ceci suppose deux principales  con-
séquences: a) une compréhension partielle de la réalité sociale, puisque les médias ne publient qu’une  partie de la réalité, d’où nous 
pouvons déduire que le public ignore d’autres champs importants et b) la désinformation de l’audience par le biais de l’occultation 
des aspects importants. 

Il est également  important pour notre travail d’analyser un second niveau par le biais de la théorie des cadrages journalistiques (En-
tman,1993), qui se centre fondamentalement sur l’approche que le journaliste confère à l’information, c’est-à-dire, l’idée centrale 
sur laquelle s’appuie le journaliste pour la présentation de la nouvelle, laquelle suggère une vision déterminée des faits à travers la 
sélection de quelques éléments qu’on veut souligner ou mettre en exergue, mais en les intégrant à un cadre spécifique qui couvre 
tout le texte. 
Il n’y a pas de doute que les approches influent sur l’opinion publique, il existe par ailleurs deux dangers en cas de mauvaise 
pratique journalistique : la création de préjugés dans la société due à l’accent mis sur  la description de faits et de personnes qui leur 
confère une appréciation positive ou négative, et la manipulation de la société, quand le journaliste n’effectue pas de recherche et se 
contente du compte-rendu sténographique d’une source, sans vérifier l’information.

Les deux aspects, la configuration de l’agenda et l’approche de l’information, sont fondamentaux, comme nous le verrons tout au 
long de notre analyse de la presse espagnole, afin d’étudier la couverture informative de l’Islam et du monde arabe et musulman, 
leur représentation (ou l’absence de représentation) médiatique, et par conséquent leur influence sur la perception de l’opinion 
publique sur le sujet. De la même manière, il existe un autre aspect de la pratique journalistique qui s’avère d’une extraordinaire 
importance pour analyser le traitement informatif de ce sujet, c’est celui des sources utilisées pour l’élaboration de l’information. 
Quels genres de sources sont utilisées, quel point de vue est mis en valeur ou est éliminé, quelles valeurs sont attribuées aux dites 
sources…On prêtera à cela une attention particulière dans ce rapport. John E. Richardson (2006) a aussi étudié en profondeur cet 
aspect en relation avec l’Islam et la communauté musulmane au Royaume Uni.

Richardson conclue que « les journaux reflètent les pratiques de ceux qui possèdent le pouvoir de déterminer les expériences des 
autres. En ce qui concerne les informations sur l’Islam et les Musulmans, celles-ci sont dominées par les sources bureaucratiques 
non musulmanes ou groupes illégaux (terroristes) ». L’idée défendue par Richardson est que les sources appartenant à la commun-
auté musulmane sont uniquement incluses dans un contexte  d’informations critiques avec leurs propres actions ou leur propre reli-
gion. Quand les activités de la communauté musulmane ne sont pas critiquées (ou simplement quand ces activités ne sont pas mises 
en relation avec cette communauté), les sources musulmanes se trouvent, presque sans exception, absentes du récit journalistique. 
Evidemment, cette approche ne contribue pas seulement à provoquer un lien entre l’Islam et la négativité, mais  elle crée une sorte 
de dichotomie musulman- non musulman qui veut dire que les Musulmans ne peuvent agir comme sources que quand il s’agit 
d’évoquer certains événements, toujours négatifs. Les journalistes, les agences et les grandes chaines télévisées décident et déter-
minent consciemment quel événement doit être couvert, de quelle manière, avec quelle importance, à quel endroit et selon quelle 
approche. En définitive, le processus d’élaboration de l’information n’influe pas d’une façon naturelle, mais il est le résultat d’un 
processus complexe d’une sélection délibérée et de la présentation des événements (Gans, 1980).

En définitive, bien qu’ancrées dans des relations historiques plus profondes, et en particulier depuis 2002, la relation entre 
l’Occident et l’Islam, et la situation des communautés musulmanes dans certains pays d’Europe ou aux Etats-Unis, demeure de 
plus en plus préoccupante. D’après les avertissements de l’Observatoire Européen du Racisme et de la Xénophobie (EUMC) en 
décembre 2006, on observe la manifestation  « d’un nombre croissant de discrimination et d’islamophobie contre les Musulmans 
européens, se tradusisant par des attaques dans les mosquées jusqu’à des agressions physiques », et il est signalé que « les Musul-
mans sont fréquemment victimes de différentes formes de discrimination qui réduisent leur possibilité de trouver un emploi, et qui 
touchent aussi bien leur réussite dans le domaine de l’éducation que leur conditions de vie. Ceci peut provoquer  un sentiment de 
frustration et les amener à se sentir marginalisés au sein de l’UE » (Observatoire Européen du Racisme et de Xénophobie, 2006 ».
Les médias jouent un rôle fondamental dans la diffusion d’une image concrète sur l’Islam et sur la communauté musulmane. La 
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bibliographie révisée révèle que ces thèmes sont fréquents dans les informations en relation avec les événements dramatiques ou 
négatifs, ou bien qu’ils sont présentées avec une vision négative, dans des textes souvent liés au terrorisme, au conflit, à la délin-
quance ou au choc culturel. De plus, le monde musulman est représenté comme une société monolithique, associée habituellement 
à des qualificatifs « médiévaux »  « archaïques » « arriérés » ou « potentiellement terroristes », alimentant un sentiment de soupçon 
et de méfiance qui a de graves conséquences sociales. En conclusion, et d’après Said et Poole : 

« (…) il s’est produit une imposition de certains modèles et valeurs ethnocentriques ou insignifiants (ou les deux), ainsi qu’une 
pure désinformation, une répétition constante, la renonciation au contexte et l’absence d’une vraie perspective. Le résultat est une 
division entre le monde Oriental et Occidental. C’est une image concrète et stéréotypée de l’Islam qui a été transmise, une dichoto-
mie entre « eux » et « nous », dans laquelle les médias ont joué un rôle fondamental. Cette attitude perpétue hostilité et ignorance. 
Le sensationnalisme, la xénophobie et une belligérance insensible sont à l’ordre du jour et à l’origine  d’un imaginaire collectif, un 
affrontement  entre l’Islam et l’Occident très peu édifiant » (…) « par conséquent, il est très peu exagéré d’affirmer que les Musul-
mans en général, et les Arabes en particulier, sont principalement représentés comme de grands cheikhs du pétrole ou de potentiels 
terroristes. L’absence de toute approche humaine est fréquente même pour les professionnels dont la fonction est précisément 
d’informer sur le monde islamique. Au lieu de cela, nous retrouvons un portrait essentiellement caricatural. (Said, 1997).
« L’Islam comme antithèse de la modernité domine le discours médiatique, où certains  aspects comme la misogynie, l’extrémisme, 
le fanatisme et l’irrationalité, sont accentués, tout cela articule une image archaïque, d’une société primitive. De plus, l’idée 
transmise sur la communauté musulmane est celle d’une menace, et à la fois d’infériorité de cette communauté. Cette image est 
représentée dans les médias qui,  à leur tour, ne cessent d’agir selon la logique du marché et des intérêts tout en jouant  aussi le rôle 
de porte-parole de certaines élites politiques et sociales » (Poole, 2002).

La situation en Espagne

Jusqu’à présent, nous avons vu et détaillé la représentation médiatique de l’Islam et du monde arabo-musulman au niveau interna-
tional, en analysant certaines des principales études publiées dans l’espace que nous pouvons appeler le monde occidental. Nous 
abordons maintenant le cas de l’Espagne pour vérifier si  nous retrouvons a priori le même problème de négativité dans la représen-
tation médiatique, ce que nous allons examiner dans cette même recherche. 

En premier lieu, il faut rappeler qu’en Espagne, à l’instar des autres pays européens et des Etats Unies, il existe un problème de 
perception sociale vis-à-vis de l’Islam et du monde musulman. Au début, on a vu que Pew Global Attitudes Project a signalé que 
52% des Espagnols ont une vision négative sur les Musulmans, le pourcentage le plus élevé des pays analysés. De plus, selon une 
étude publiée par l’Institut Royal Elcano (Noya, 2007), 80% des Espagnols affirment qu’ils sont préoccupés par le fondamentalis-
me islamique, alors que 37% avancent qu’ils ont une opinion négative sur la religion musulmane.

En plus, 61% des interrogés sont contre l’idée que les filles musulmanes portent le voile à l’école, alors que 96% des Espagnols 
croient que les Musulmans sont des machistes. Nous déduisons donc que les stéréotypes négatifs sur les Musulmans sont répandus 
dans la société espagnole. Ainsi, 90% considèrent que les Musulmans sont des autoritaires et 68% les considèrent violents, alors 
que 41% les qualifient de grossiers et 44% d’oisifs. Le baromètre de l’Institut Royal Elcano est réalisé périodiquement, en 2006 il a 
coïncidé avec la dénommée « crise des caricatures», un moment où 74% des Espagnols croyaient qu’on pouvait parler d’un « choc 
de cultures ». Il est évident que nous faisons face à un problème de méconnaissance et de perception stéréotypée. Ainsi, cette étude 
conclut que «  les Espagnols méconnaissent la réalité des pays musulmans, même les plus proches, pour cela, il est évident qu’ils ne 
peuvent pas avoir une idée juste sur la diversité d’une culture aussi vaste que celle de l’Islam. Il est clair qu’il existe non seulement 
un problème indéniable de demande d’information, mais aussi celui d’une offre politique et journalistique ». Ainsi, L’Institut Royal 
Elcano souligne l’importance du rôle des moyens de communication et leur influence sur la perception sociale concernant ce thème. 
En Espagne on estime qu’il existe déjà plus d’un million de personnes de religion musulmane ou provenant d’un pays dont la 
religion majoritaire est l’Islam. Plus de 40% d’entre eux affirment avoir été l’objet d’un type de discrimination, selon l’Agence des 
Droits Fondamentaux de l’Union Européenne (FRA) (Bedoya, 2009). Cette discrimination touche même les écoles, où les Maro-
cains, le groupe le plus touché,  souffrent de la discrimination de leurs camarades.  En fait, selon les données du Centre des Etudes 
sur l’Immigration et le Racisme de l’Université Complutense (Centre d’Etudes sur l’Immigration et le Racisme, 2008), 39.1% des 
étudiants affirment qu’ils rejetteraient les Marocains d’Espagne, alors que 23.7% signalent que le fait d’avoir un Marocain ou un 
«Maure/Arabe » dans la classe les dérange. Cette étude conclut qu’ « il y a une stigmatisation, une criminalisation et une satanisa-
tion des immigrants sans papiers, ce qui confirme le discours régnant dans les médias et dans la rue ». Nous observons de nouveau 
que les médias représentent une des causes de ce problème.  Le Centre de Recherche Sociologiques (CIS) a aussi étudié certains 
aspects de cette problématique dans quelques unes de ses enquêtes. Ainsi, en 2007, 30% des Espagnols considèrent raisonnable 
d’exclure une fille de l’école pour avoir porté le voile islamique, alors que 40% pensent qu’il serait raisonnable de protester contre 
la construction d’une mosquée dans leur quartier (Cea d’Ancona et Vallés Martínez, 2008).

Sans aucun doute, il  y a eu en Espagne une série d’événements historiques qui peuvent expliquer en quelque sorte cette perception 
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négative. Ainsi, la dichotomie entre « eux » et « nous » qui, d’une certaine manière fait allusion à « chrétien » et « musulman », re-
monte au moment de la prise de Grenade et à la chute du dernier royaume  andalou (1492) et à l’expulsion des mauresques en 1609. 
Postérieurement, la menace contre l’empire Ottoman s’est accrue. A partir du XIXème siècle, en raison de l’affrontement avec le 
Maroc, l’image de l’Arabe « ennemi et menaçant » a continué de persister dans la mémoire collective espagnole, transmise par les 
partisans de la guerre contre le Maroc, ainsi que par ses détracteurs durant la dénommée « guerre romantique » entre 1859-1860. 
Pour cela, les guerres successives contre le Maroc, dès la campagne d’O’Donnell de 1859 jusqu’à la guerre du Rif (1921-26), ainsi 
que celle durant la Guerre Civile de 1936 avec le général Franco, n’ont fait que renforcer l’image négative des Arabes et par exten-
sion de l’Islam (Madariaga, 1988). 

Par ailleurs, il est nécessaire d’évoquer le contexte historique afin d’expliquer  en partie la situation actuelle, notre étude se centre 
sur le rôle des médias comme un facteur éventuellement à l’origine de la perception négative de l’Islam et du monde arabo-musul-
man  en Espagne. En ce sens, il est nécessaire, en premier lieu, de préciser qu’en Espagne il n’existe à ce jour aucune étude de cette 
envergure, ayant adopté l’approche et la méthodologie de cette recherche. Passons maintenant à l’analyse de certaines publications 
qui ont abordé ce thème d’un point de vue davantage intuitif, ainsi que les opinions de certains experts en la matière qui ont publié 
divers articles ou qui ont participé à des conférences orientées vers la relation entre l’Islam et les moyens de communication. 
En 1994, Communica Press publia « le monde arabe et son image dans les médias » un recueil  réalisé par Adriana Dragoevich et 
José Bodas qui rassemble les réflexions de divers experts en la matière lors d’un séminaire organisé à Madrid sous le parrainage 
de l’Institut de Coopération avec le Monde Arabe (ICMA), ce travail est le premier des projets du programme MED-MEDIA de la 
Communauté Européenne. Comme conclusion générale, cette publication signale que « quand on cite le Monde Arabe dans les mé-
dias occidentaux, il est assez fréquent de rencontrer des stéréotypes, des vérités non confirmées et des faussetés ». Une conclusion 
similaire à celle de l’un des experts qui collaborent dans ce livre, Manuel Cruz qui  signale que « sauf de rares exceptions (peut être 
plus présents en Espagne), quand les médias occidentaux font aujourd’hui allusion aux arabes, sans rentrer dans les détails religieux 
ou de nationalité (il est bien sous-entendu que ce sont tous des Musulmans), ils les représentent comme s’il s’agissait de terroristes, 
d’analphabètes, de fanatiques ou d’envahisseurs…, sauf s’il s’agit de despotes émirs pétroliers qui dépensent leurs énormes fortu-
nes dans les casinos européens » (Dragoevic et Bodas, 1994).Toutefois, Il faut rappeler que la date de l’organisation de ce séminai-
re ainsi que celle de la publication de cette œuvre (1994) est bien antérieure aux faits tragiques qui ont eu lieu ces dernières années 
et qui ont engendré d’une part, la propagation d’une préoccupation générale entre l’Occident et le monde musulman et d’autre part 
la représentation de cette situation dans les médias.

Quinze ans après, en 2009, les conclusions des experts n’ont guère changé. C’est ainsi que le révèle « Musulmans en Espagne. Un 
guide de référence » (Casa Arabe, 2009), dont lequel on trouve un chapitre totalement dédié à la représentation médiatique des 
Musulmans, dans lequel on lit « en Espagne, comme dans d’autres pays de l’Europe, les membres de la communauté musulmane se 
sont plaints à plusieurs reprises des manchettes qui transmettent généralement une image dénaturée et négative de l’Islam, tendant à 
le présenter comme une société monolithique équivalente au terrorisme et au fanatisme religieux. De plus, ils se plaignent des mé-
dias qui dédient un espace très réduit à la publication d’informations « aimables » sur le monde musulman ». Face à cette situation, 
le guide conclut que: 

«(…) On abuse de la présentation de l’Islam comme étant la principale cause du sort et la conduite des populations des pays arabes 
et musulmans. L’excessive couverture médiatique mondiale des conflits du Moyen Orient, fait que le profile d’un seul Musulman 
reflète en quelque sorte l’ensemble de sa communauté, ce dernier est représenté comme étant un fanatique ou fondamentaliste. 
Cela veut dire, d’une part, qu’il existe une perception prédominée par les stéréotypes orientaux, et d’autre part l’omniprésence 
médiatique de cette région apporte chaque jour à nos citoyens une image exceptionnellement extrémiste, renforçant l’idée que cette 
représentation concerne la majorité de ces sociétés. De plus, quand il s’agit de la représentation de la communauté musulmane en 
Espagne, celle-ci est souvent associée au profil d’un immigrant et à l’image d’un employé marocain peu qualifié, sans papier ou 
venu en «patera» sur les côtes espagnoles » (Casa Arabe, 2009)

Red Mundo Arabe, est une entité de la société civile siégeant aussi en Espagne, exprime à son tour sa préoccupation à l’égard de 
la représentation des sociétés arabes et musulmanes comme « une culture renfermée, dont les aspects fondamentaux sont inchan-
geables, ce qui engendre une vision d’une culture inférieure ou arriérée (porteuse de traditionalisme immutable, d’irrationalité, 
d’agressivité), un monde monolithique, en retard et dépourvu de capacité de transformation » (Red Mundo Arabe, 2008). Selon 
l’opinion de cette institution, les principaux journaux abordent chaque jour ce type de représentation, présentant l’Islam et les 
Musulmans comme un groupe enclin à l’extrémisme. 

Teun A. Vab Dijk, de l’Université Pompeu Fabra de Barcelone, a aussi étudié en profondeur ce thème, arrivant à la conclusion 
qu’il existe une série de caractéristiques communes dans la représentation médiatique de l’Islam et du monde arabo-musulman. En 
effet, cet auteur rend compte d’une image très négative, pessimiste et peut être, une propre généralisation, comme s’il n’y avait pas 
de distinction entre les médias :

« La tendance à la généralisation – ce qui est toujours le cas pour les stéréotypes et les préjudices – surtout LEURS mauvais actes. 
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Par exemple :

- Les actes terroristes de quelques uns sont souvent associés à la totalité du groupe. 
- La confusion fréquente entre les Arabes et les Musulmans, entre les Musulmans et les Islamistes et entre les Islamistes et 

terroristes 
- La stratégie générale consistant à insister sur leurs mauvais penchants et leur côté négatif et  à ignorer les aspects positifs.
- La tendance à mentionner les plus radicaux et extrémistes d’entre eux.
- Le manque de connaissance ou le fait de ne pas prêter attention à la grande diversité religieuse, politique et culturelle.
- Le manque d’évocation de l’histoire, de la tradition et des formes actuelles de l’Islam moderne, démocratique, humanistique 

et son influence historique sur la civilisation (science, littérature, culture) occidentale. 
- Le versant traditionnel, religieux de l’Islam est négativement interprété comme « islamiste » un concept encore plus tradition-

nel que le christianisme, il est associé à une menace culturelle et politique pour notre société, nos valeurs et l’Occident.  
- La couverture de la diversité religieuse se limite à l’exagération et à la problématisation des situations stéréotypées comme 

dans l’usage du hijab pour certaines femmes en Europe. Souvent sans aucune connaissance du sens profond de cette pratique 
ni des motivations (souvent politiques) des femmes.

- Le fait de revenir sur des sujets anciens et des stéréotypes quand il s’agit d’aborder l’Islam et les Arabes, les dépeignant com-
me étant violents, agressifs, primitifs, arriérés, etc.

- Le manque de traitement du racisme anti-arabe et antimusulman.
- La discrimination des sources et des journalistes musulmans et arabes » (Van Dijk, 2009).

Par ailleurs, outre les différentes publications et rapports, la préoccupation pour ce thème est à l’origine de plusieurs débats au 
niveau académique ainsi que d’innombrables séminaires et journées. On peut citer par exemple les journées « l’Islam dans les mé-
dias», organisé par le Centre Culturel Islamique de Valence en 2008. Parmi les experts qui y ont participé on trouve la journaliste 
Lola Bañón qui, dans ses conclusions, a insisté sur la dépendance absolue des images dans le traitement journalistique, des images 
qui sont normalement décontextualisées. 

Les mots aussi permettent de créer et de ratifier des réalités qui dans certaines occasions conduisent à des associations concep-
tuelles comme « le terrorisme islamique ». Bañón considère qu’en réalité il serait plus correct de mentionner le terrorisme de Al 
Qaeda, la même chose quand on parle du terrorisme basque ou celui d’ETA. Un autre problème du journalisme réside est celui de 
la tendance à la généralisation : « Le monde arabe, l’Islam…on y fait référence comme s’il s’agissait d’un bloc homogène, quand 
en réalité il existe des réalités fort distinctes dans un même pays. Par exemple, en Irak (Kurdes, chiites, sunnites…) ».

Dans la même journée, Rafael Miralles, professeur de l’Université de Valence signale la prédominance des stéréotypes concer-
nant les Musulmans dans les médias espagnols: « c’est un employé immigrant, ou un intégriste fanatique, ou un émir riche du 
golfe, ou un terroriste ». Par ailleurs, Gema Martín Muñoz, Directrice de Casa Àrabe, a souligné que « les médias présentent une 
vision déshumanisée de l’Islam selon laquelle les individus ne sont jamais présents, par contre, on nous les présente en masse au 
moment d’une tension spéciale », elle a aussi mis l’accent sur un aspect important  tel que « la distinction manichéenne entre un 
bon Musulman et un mauvais Musulman. Le bon est celui qui assume le discours de la supériorité occidentale, qui s’habille comme 
un européen et est laïc. Le mauvais est l’islamiste, l’intégriste, le fondamentaliste, le terroriste. Nonobstant, il existe au centre une 
catégorie majoritaire qui n’existe pas pour les médias » (Kalam Agency, 2008). Martin Muñoz,  auteur de nombreux articles sur 
ce thème, souligne deux aspects fondamentaux dans le traitement de l’information sur  l’Islam et sur le monde arabo-musulman, et 
sur la relation de ce dernier avec le monde occidental : d’une part, l’importance accordée, ces dernières années, à l’explication des 
faits par la différence culturelle, interprétée sur le mode conflictuel, autour de la  théorie du choc des civilisations. C’est-à-dire que 
«  les visions ou les interprétations  (culturalistes) connaissent un essor inhabituel et se concentrent sur la question musulmane ». 
D’autre part, l’interprétation dominante des faits concernant « le déterminisme islamique », laissant entendre que certains événe-
ments arrivent parce que leurs auteurs « sont musulmans ». Par conséquent, l’explication « culturaliste » des faits prévaut sur la « 
sociopolitique » (Martin Muñoz, 2004). Il semble donc que les différents rapports publiés sur ce thème en Espagne, même s’ils ne 
sont pas fondés sur une analyse détaillée ni systématique du contenu des médias, coïncident sur une série de caractéristiques com-
munes, similaires à celles qu’avancent habituellement d’autres experts en communication et de l’Islam (Navarro, 2008), à savoir, 
une image stéréotypée et manichéenne, une présence accablante de sujets négatifs dans les informations relatives aux monde arabe 
et musulman, le lien entre l’Islam et le terrorisme, la tendance à faire ressortir la différence et le choc des civilisations, l’image de 
la femme musulmane comme victime, une vision déshumanisée de l’Islam…Le fait que ces apports théoriques surgissent d’une 
réaction ou d’une dénonciation explique la présence majoritaire d’une ligne théorique déterminée relative à ce thème, face à une 
vision différente qui, surement, n’a pas eu besoin de justifier  sa position,  du fait de l’absence d’obstacle en ce qui concerne  la 
représentation médiatique du monde arabe et musulman. 

Comme nous venons de le voir, les nombreuses conclusions des experts espagnols coïncident avec celles des principales études réa-
lisées au niveau international, ce qui nous permet de déduire une homogénéité dans la pratique journalistique des principaux pays 
occidentaux, ou plutôt, une influence déterminante des principales agences d’informations internationales sur les contenus des mé-
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dias espagnols à ce sujet. Revenons donc à la configuration de l’agenda médiatique, en incorporant une nouvelle variable, à savoir, 
la prédominance d’un agenda international, lié aux contenus des principaux médias et agences d’information du monde occidental. 
Il est certain que les élites politiques et économiques ont un impact considérable sur la configuration de cet agenda, mais cela ne 
limite pas les responsabilités des médias en ce qui concerne le contenu et, surtout la façon de le publier. Finalement, les médias dé-
terminent, dans une grande mesure,  les perceptions prédominantes dans l’imaginaire collectif d’une société déterminée. L’opinion 
publiée se convertit en opinion publique,  laquelle exerce une influence bien plus considérable que celle des élites sur l’agenda mé-
diatique. Malgré tout, il  serait erroné  de généraliser et de considérer que les conclusions sont identiques pour les différents médias. 
Dans le cas de l’Espagne, la ligne éditoriale des uns et des autres varie considérablement et de façon fondamentale en fonction du 
positionnement politique, ce qui fait que les informations se référant au monde musulman doivent nécessairement renfermer cette 
diversité de perspective. Il existe, évidemment,  des tendances et des pratiques communes, mais une analyse comparative s’avère 
nécessaire pour refléter également la différence entre les diverses couvertures médiatiques, éléments absent des différents rapports 
publiés sur ce thème en Espagne. 

Il est tout aussi important de signaler, dans les principaux pays occidentaux, la présence de plus en plus riche et influente de cito-
yens musulmans locaux,  ainsi que sa répercussion médiatique. Cette réalité est encore  assez limitée en Espagne, où la communau-
té musulmane n’occupe pas de position importante dans les principaux groupes politiques, économiques ou médiatiques. Cepen-
dant, il existe effectivement une certaine visibilité à travers quelques associations et collectivités, ainsi qu’à travers des plateformes 
de communication comme WebIslam ou Red Mundo Àrabe. Cette étude sera  centrée, malgré tout, sur la visibilité et la représenta-
tion de ce groupe et de ces pays dans la presse espagnole de référence dont l’agenda continue à déterminer, en grande partie, celles 
des autres types de médias, et par conséquent, son impact social s’avère considérable. Voyons  donc si les diverses conclusions 
et avertissements des différentes études détaillées coïncident, jusqu’à présent,  avec la pratique habituelle des principaux médias 
espagnols grâce à analyse en profondeur du contenu des discours journalistiques. 

3 Méthodologie

La vigueur d’une recherche sociale repose sur la rigueur du plan méthodologique. Cette prémisse s’est avérée incontournable tout 
au long du travail analytique. Ce petit chapitre est composé, par conséquent, d’une première épigraphe qui révèle l’objet de l’étude 
et qui résume l’information présentée dans les deux chapitres précédents. Seront ensuite présentées les techniques de recherche 
utilisées pour ce travail pour aboutir finalement au résumé des principales variables analysées. Les conditions des maisons d’édition  
nous obligent à résumer cette partie au maximum, cela dit, il est possible de consulter la version intégrale se  trouvant dans le CD 
inclus dans ce livre. 

Objectif de l’étude

L’intérêt principal de cette recherche réside dans l’image du monde arabo-musulman que transmet  la presse d’information générale 
espagnole. Ainsi, les relations complexes entre les cultures occidentales, arabes et musulmanes sont examinées  du point de vue de 
l’opinion publiée. Nous partons de l’idée selon laquelle les médias exercent une influence notable sur la perception citoyenne de 
la réalité sociale, du fait qu’ils nous présentent des images du monde qui nous entoure de façon telle qu’il est difficile de remettre 
la véracité en question. Dans le large univers de la communication, nous considérons que la presse d’information générale est 
l’une des principaux centres de création d’opinion, et à partir d’un discours plus structuré que le reste des médias, son influence 
sur la perception du monde par la société est plus grande. C’est pour cela que nous croyons qu’il existe une relation entre l’opinion 
publique et l’opinion publiée, et qu’une étude en profondeur des messages lancés par la presse de référence en Espagne peut  nous 
éclairer davantage sur le fonctionnement global de l’opinion publique. Dans ce champ difficile à définir qui se construit autour de 
l’opinion publique, un thème,  comme l’image du monde arabo-musulman, transmis par les médias, reste un sujet attractif, stimu-
lant et nécessaire.

Questionnaire d’investigation

Une fois l’objectif de l’étude clairement défini, l’étape suivante consiste à formuler une série de questions permettant de circons-
crire de façon plus précise la direction à suivre tout au long du processus, tout en établissant des étapes pour la mise en œuvre des 
techniques de recherche. Voici quelques unes de ces questions:

- Quelle présence a le monde arabe et musulman dans la presse espagnole de référence ?
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- Quelle est l’image que transmettent les citoyens arabes et musulmans ?
- Quelles relations s’établissent avec d’autres groupes dans les informations analysées ?
- Quelle position adopte chaque groupe dans le discours journalistique ?
- Quel est l’espace dédié aux informations relatives au monde arabe et musulman, dans quelle partie du journal apparais-
sent-elles ?
- Quel genre de sémantique (adjectif, connotation, expression, locutions, jugements de valeur…) utilise-t-on en se référant 
à la communauté arabe et à ses membres ? 
- Les nouvelles du monde arabe et musulman sont-elles présentées sous un angle particulier ou par le biais d’un discours 
arbitraire ?   
- Quelle est la différence entre la représentation médiatique des citoyens espagnols et celle des citoyens des autres pays 
occidentaux ?
- Y a-t-il une différence entre le traitement journalistique  offert à la communauté arabe en Espagne et celui employé pour 
parler des pays musulmans ?
- Quelles sources d’information sont utilisées pour couvrir ces thèmes ? Quelle différence y a-t-il entre le domaine espag-
nol et l’international ?
- Quel usage fait-on  des agences internationales d’information ? Quelle présence ont les agences arabes d’information ?
- Quels sont les critères de sélection utilisés pour inclure l’information sur le monde arabe et musulman ? Coïncident-ils 
avec ceux qui prédominent dans le journalisme occidental ?  
- Quels thèmes en relation avec le monde arabe et musulman prédominent-ils dans l’agenda médiatique espagnol ?
- Quelles nouvelles en relation avec le monde arabe prédominent-elles le plus : les nouvelles dures, avenantes, positives ou  

négatives

Comme on peut le constater à première vue, ces questions abordent des aspects quantitatifs et qualificatifs, justifiant la nécessité 
d’aborder ce thème à l’aide de techniques de recherche complémentaires. Il s’agit, en résumé, d’une liste très large qui suppose 
plusieurs lignes de travail et détermine en même temps plusieurs nécessités méthodologiques.

Echantillon

La notion de la presse de référence est une idée assez complexe qui fait appel au prestige des médias au sein de la société dans 
laquelle ils agissent. Sans renter dans des définitions exhaustives et excluantes, dans cette recherche nous considérons que les prin-
cipales manchettes du marché espagnol pourraient être incluses dans ce qualificatif. Ainsi les journaux utilisés dans cette étude sont 
El Pais, El Mundo, ABC, La Vanguardia, El Periódico de Catalunya et La Razón. Ce choix ne prétend pas transmettre le sentiment 
que  ces journaux représentent la presse de référence, loin de là, il s’agit, cela oui, de six journaux les plus répandus en Espagne en 
2008, d’éditions consolidées durant des années, et surtout, de médias ayant une vocation d’information générale et une forte prés-
ence au niveau national. C’est-à-dire avec de plus ou moins grandes difficultés, ces six journaux sont à la disposition de la majorité 
des citoyens espagnols. Nous pourrions trouver  des entreprises au niveau régional, qui, dans leur rayon d’action, jouent un rôle 
référentiel supérieur, comme par exemple La Voz de Galicia ou El Correo Español, mais ils ne satisfont pas au critère consistant à 
couvrir l’ensemble du territoire espagnol comme cela est le cas pour les six quotidiens sélectionnés. 
 
Les critères exposés jusqu’à maintenant ont trait à des questions de portée, de diffusion et d’audience, mais la nature de 
l’échantillon se fonde aussi sur les positionnements idéologiques. La diversité de lignes éditoriales garantit la variété des appro-
ches et d’opinions sur n’importe quel thème d’actualité. A priori, alors que El País et El Periódico de Catalunya se situeraient dans 
une ligne progressiste, La Razón et ABC relèvent de la catégorie des journaux conservateurs, en laissant le centre  du spectre aux 
journaux  EL Mundo et La Vanguardia. Le positionnement éditorial, comme il sera peu à peu démontré après le dépouillement des 
résultats, est un élément clé pour comprendre la couverture, objet de notre travail. Finalement, cette sélection de journaux tente éga-
lement de localiser les différences en fonction du lieu de l’édition. L’inclusion des deux manchettes éditées à Barcelone, telles La 
Vanguardia et El Periódico de Calalunya, permettra de vérifier l’influence de l’axe d’identité nationale sur le traitement du groupe 
arabe et musulman. 
Par ailleurs, l’horizon temporel établi correspond à toute l’année 2008. L’un des piliers de la nouveauté et de l’importance de 
cette étude vise ses dimensions. Dès le début nous tentons de couvrir un espace de temps considérable avec un grand degré 
d’approfondissement frisant parfois l’exhaustivité. Ainsi, nous admettons que le fait d’analyser la production éditoriale durant 
les 366 jours de 2008  revêtirait une évidence empirique solide sur la représentation du monde arabe et musulman dans la presse 
espagnole de référence.

L’unité d’analyse utilisée dans ce travail a été le document journalistique, cela veut dire, un espace publié avec une signification 
et une cohérence propre et automatique, une histoire identifiable aussi bien par sa forme que par son contenu. La localisation de 
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ces documents tout au long de plus de 2100 journaux analysés se fonde sur la recherche de fragments dans lesquels il existe une 
référence explicite au monde arabe et musulman, et cela en incorporant toutes les informations contenant des données sur les pays 
du Maghreb, du Proche-Orient et du Moyen- Orient. La distinction entre pays arabes et/ou musulmans est toujours respectée, en 
incluant dans l’échantillon sélectionné tous les écrits qui parlent des pays musulmans n’appartenant pas à la communauté arabe, 
comme cela est le cas de l’Iran. Font partie de la recherche également les écrits qui se centrent sur la communauté arabe et musul-
mane se trouvant en Espagne ou en Europe. Finalement, dans le but  de travailler avec un échantillon long mais opérationnel, il  été 
décidé de ne pas inclure toute information relative à certains pays musulmans comme l’Afghanistan ou le Pakistan à moins que 
l’Islam ou la religion musulmane ne soient mentionnés explicitement. 

Comme il sera expliqué en détail dans le prochain chapitre, le volume de l’échantillon utilisé dans ce travail rassemble 9422 textes, 
un chiffre qui illustre l’exhaustivité de cette étude et permet d’être d’autant plus proche des dimensions absolues de l’univers de 
référence.
 

Techniques de recherche

La conception de ce travail combine deux techniques de recherche : l’analyse du contenu et l’analyse du discours. Dans leur 
versant le plus proche de l’étude de communication, les deux techniques tentent de reconstruire le message publié ou émis par un 
individu, un groupe ou un moyen de communication, afin de d’apporter une interprétation analytique plus profonde. En partageant 
partiellement  cet objectif, les points de départ et la mise en œuvre requièrent l’emprunt de différentes pistes. La combinaison des 
deux techniques nous permet une triangulation méthodologique à partir de deux techniques d’une trajectoire scientifiquement 
prouvée. L’approximation de l’analyse du contenu nous permettra de décomposer le message publié par les principales manchettes 
d’information générale éditées en Espagne, en tenant compte d’un grand répertoire de variables significatives pour l’étude de la 
production journalistique. 

Par ailleurs, l’analyse du discours offre un plus haut degré d’approfondissement, ayant comme référence la constante comparaison 
entre les couvertures de chacun des journaux inclus dans notre échantillon. Tandis que l’analyse du contenu consiste en une techni-
que essentiellement quantitative, reposant sur la comptabilité des éléments essentiels de chaque publication, l’analyse du discours 
consiste à une approximation nettement qualitative,  à la recherche d’arguments élaborés qui vont au-delà du simple registre et le 
traitement statistique des données.

Les dimensions employées pour l’analyse du contenu représentent une garantie pour cette recherche. La description du processus 
d’application commence par l’élaboration d’un protocole d’analyse du contenu, une feuille de route qui élabore toutes les questions 
et les réponses possibles sur le texte. Une analyse du contenu qui consiste finalement à « casser le jouet pour voir comment il fonc-
tionne ». Ainsi, un protocole d’analyse ne fait que définir quelles sont les parties que nous devons étudier pour comprendre un peu 
mieux comment fonctionne un message journalistique. Ce protocole d’analyse du contenu compte 67 variables, dont il est possible 
de consulter la version intégrale dans les annexes du rapport complet. Ces catégories analytiques sont articulées autour des groupes 
suivants : données identifiables, importance journalistique, ressources utilisées, cadre territorial, traitement des événements, 
auteurs, structure sémantique, sources d’information et traitement des protagonistes. Dans la majorité des cas, les variables peuvent 
seulement adopter des valeurs préfixées, même si quelques unes, de type ouvert ont été incorporées, et qui revêtent des aspects de 
nature qualificative ayant  servi de ressource indispensable pour l’analyse postérieure du discours. Le protocole a été complété par 
la feuille d’enregistrement  des données et un livre de codes qui expliquait à l’équipe responsable de la codification le processus 
selon lequel on devait introduire les données dans le système informatique1. 

La phase de sélection des textes d’information ainsi que celle de la saisie postérieure de l’information ont duré neuf mois (de juin 
2008 à mars 2009),  donnant lieu au traitement statistique de toute l’information, qui est la base du chapitre suivant.

Quant à  l’analyse du discours, elle est axée sur cinq grandes questions sélectionnées á à partir des données préalablement saisies. 
Ces thèmes confèrent une structure au reste du rapport et abordent le conflit entre Israël et la Palestine, les relations entre l’Espagne 
et le Maroc, le terrorisme, les conflits culturels et finalement, les liens entre les cultures. Il s’agit donc, de cinq grands thèmes qui 
structurent la majorité du discours publié autour du monde arabo-musulman. 

L’approche  purement qualitative réalisée pour chacun de ces sujets a eu toujours comme point de départ la production journalis-
tique. Cela veut dire que, ce sont des études fondées sur la couverture des six journaux inclus dans l’échantillon publié et dont les 
conclusions sont extraites à partir du matériel publié. Il ne s’agit pas de construire un discours artificiel, sinon d’essayer de localiser 
les différences entre les manchettes pour pouvoir situer chacune d’elles selon l’édition, en fonction de son approximation du monde 
arabe et musulman.

Finalement, la combinaison des données obtenues après l’application du protocole d’analyse du contenu quantitatif avec les appré-
ciations obtenues grâce à l’étude qualificative des principaux thèmes de la période analysée, a abouti à l’élaboration de quelques 
conclusions qui résument les aspects les plus importants de la couverture journalistique du monde arabe et musulman dans la presse 
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espagnole de référence.

4. Exploitation quantitative des données
 
En ce qui concerne l’exploitation quantitative des données recueillies pendant le processus de sélection, deux niveaux 
d’approfondissement analytiques ont été établis pour garantir d’une part, la fiabilité de la recherche, et d’autre autre part, la validité 
et la fiabilité des résultats. Ainsi, l’application intégrale du protocole d’analyse du contenu a été réalisée au cours de 40 mois sur 
72 (12 mois pour chacun des six journaux) qui ont été l’objet d’étude. Tandis que la totalité de la production éditoriale annuelle 
a été sélectionnée, recueillie et analysée à la lumière de certains aspects à savoir l’extension et la thématique, l’ensemble du long 
protocole d’analyse du contenu a été appliqué en totalité aux six journaux uniquement pendant les quatre premiers mois, alors qu’il 
s’est étalé sur toute l’année pour El País et El Mundo.

Par conséquent, la structure de ce chapitre est composée de trois grandes parties. En premier lieu, une information concernant 
l’ensemble de l’échantillon va être présentée, c’est-à-dire, des données statistiques pour vérifier le poids de l’information sur 
le monde arabe et musulman dans la presse espagnole de référence. Nous nous limiterons à présenter la distribution des textes 
sélectionnés dans chaque mois, ainsi qu’à  une approximation sur l’espace occupé. Ces magnitudes purement quantitatives se seront 
accompagnées d’un explication concernant le contexte historique faisant ressortir les principaux événements de l’année en relation 
avec notre objet d’étude. En deuxième lieu, l’information obtenue après l’application de tout le protocole  d’analyse sera comparée 
aux quatre premiers mois de l’échantillon. Finalement, en troisième lieu, nous allons nous centrer sur l’étude comparative des deux 
principaux journaux d’information généraliste en Espagne en terme de vente et d’audience, El País et El Mundo, en prolongeant et 
en détaillant leur couverture pendant toute l’année 2008. 

Les données présentées ci-après  constituent une évidence empirique de qualité maximale  qui reflète, avec une très grande préci-
sion, la représentation d’un monde inconnu,  transmise, en majeure partie, par la presse espagnole de référence. Pour mener à bien 
une analyse plus approfondie et détaillée il est recommandable  de consulter le rapport complet inclus dans le CD ci- joint.
 
Magnitudes contextuelles 

Les 9422 textes identifiés ne constituent pas l’ensemble de la production éditoriale publiés par les six manchettes sur le monde 
arabe et musulman durant 2008. C’est-à-dire qu’il y a eu des critères de sélection qui ne sont pas limités à la localisation de la 
présence, par exemple, d’un certain pays de religion musulmane, puisque les résultats du processus auraient dépassé les capacités 
opérationnelles de l’équipe de recherche.  C’est pour cela que la poursuite des recherches va concerner les textes où le monde 

arabo-musulman sera, en grande partie, représenté. 

Tableau 1. Distribution mensuelle des textes sélectionnés pour l’analyse

El Pais El Mundo La Vanguardia El Periódico ABC La Razón TOTAL

Janvier 192 184 165 207 178 69 995

Févier 152 145 123 86 105 91 702

Mars 154 139 138 177 144 109 861

Avril 115 134 107 72 166 58 652

Mai 149 132 172 89 164 76 782

Juin 159 94 188 103 104 84 732

Julliet 183 193 258 116 142 118 1010

Août 127 111 168 75 113 68 662

Septembre 124 135 131 93 194 66 743
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El Pais El Mundo La Vanguar-
dia

El Perió-
dico

ABC La Razón TOTAL

Octobre 100 91 130 68 163 52 604

Novembre 107 157 121 90 247 81 803

Décembre 178 144 112 118 243 81 876

TOTAL 1740 1659 1813 1294 1963 9422 9422

Source: élaboration propre  

Du point de vue géographique, la majorité des textes choisis sont en relation avec les pays du Maghreb, du Proche et du Moyen-

Orient, y compris l’Iran,  pays non arabe, musulman et avec un grand intérêt médiatique. Dès le début de cette recherche, on a 

décidé de ne pas couvrir l’actualité informative des pays musulmans les plus éloignés  mais non arabes, tels que l’Afghanistan, 

le Pakistan ou de l’Indonésie. Nonobstant, si dans le titre d’une information relative à ces pays, on apprécie, explicitement,  une 

référence à l’Islam ou à la religion musulmane, le texte est inclus dans la recherche. 

Les résultats que rassemble le tableau 1 ont une traduction graphique beaucoup  plus claire dans la distribution sectorielle fondée 

sur les pourcentages des informations publiées par chaque journal. Ainsi, nous pouvons observer un relatif équilibre entre les cinq 

des six manchettes, avec une proportion de textes, au total, assez similaires,  et qui oscille entre 14 % et 20%.

Graphique 1. Distribution des textes sélectionnés selon les journaux. Janvier- Décembre 2008

Source: élaboration propre

Le fait de parler de traitement étendu dans le temps, allié aux tendances à l’homogénéisation qui dominent  la production journalis-

tique mondiale pour diverses raisons expliquées peu à peu dans les parties qui suivent, fait que les indicateurs de présence dans les 

cinq journaux sont considérablement similaires. 

La variable politique a été également prise en considération lors de la sélection des informations. D’une façon générale, on peut 
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dire que la recherche couvre la majorité des informations faisant référence à un pays de la ligue arabe, avec l’exception déjà 

mentionnée de l’Iran. Malgré cette limitation compréhensible et justifiée, le volume de l’échantillon analysé est une garantie plus 

que suffisante de l’exhaustivité de la recherche et de la fiabilité des résultats, puisque le risque de déviation entre l’échantillon et 

l’univers de la recherche demeure minime.

Pour que la contextualisation de l’effort journalistique puisse recourir à des éléments suffisants concernant les principaux évé-

nements qui ont eu lieu au cours de l’année 2008, le Tableau 2 résume quelques uns des « faits marquants » qui apparaissent en 

général après les événements de l’année, particulièrement dans les journaux espagnols de référence. 

Tableau 2. Chronologie des principales informations de 2008

Mois Jours Evénements informatifs

Janvier

3-4 Déblocage  de la crise diplomatique entre l’Espagne et le Maroc

4-6 Mort du Rallye Dakar

9-15 La visite de George W. Bush au Moyen Orient 

17-26 Présentation de l’Alliance des Civilisations à Madrid

20-29 Le jihad arrive à Barcelone

Février

2-22 Polémique dans toute l’Europe sur le port du voile

8 Proposition électorale du Parti Populaire pour interdire le voile dans les établisse-
ments scolaires

5-16 Recrudescence de la violence entre Israël et la Palestine

8-16 Proposition de l’Archevêque de Canterbury pour l’adoption de la sharia

23-29 La Turquie attaque la région kurde de l’Iraq

Mars

2-10 Mort d’une centaine de Palestiniens et huit séminaristes juifs

12-14 Négociation entre Dubai et Colonial

15-17 Les conservateurs gagnent plus de pouvoir en Iran

19-25 Cinquième anniversaire de la Guerre d’Irak

28-30 Un député hollandais lance sur internet une vidéo contre le Coran 

Avril

1-6 La justice turque prétend annuler la légitimité du parti d’Erdogan

14 Mutisme des évêques dans une enquête sur l’Islam en Espagne

16-18 Une nouvelle vague d’attentats en Irak

20-24 Carter mène un entretien avec Hamas

Mai

8-13 Hezbolá prend le contrôle de Beyrouth

9-16 Célébration du 60ème anniversaire de la création d’Israël 

15-19 La visite de George W. Bush au Moyen-Orient

27-29 Le Roi Juan Carlos d’Espagne visite le Golfe Persique

Juin

6-8 L’accusation des jihadistes de Barcelone

18-21 Israël et Hamas ont signé une trêve

23 Une avalanche de soixante-dix immigrants est arrivée à Melilla 

21-29 L’UE réduit les sanctions contre l’Iran
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Juillet

1-2 L’Iraq ouvre le robinet du pétrole

6-11 La tension augmente entre Israël, les Etats-Unis et l’Iran

11-12 La Visite de Rodríguez Zapatero au Maroc

12-19 L’Union de la Méditerranée prend forme 

14-17 Rencontre des religions á à Madrid

28-31 Attentat à Istanbul

Août

2-4 Une confrontation entre Hamas et Fatah en Palestine

7-12 Coup d’Etat en Mauritanie

18-26 La militarisation continue en Iran

20 L’Egypte interdit aux Musulmans et aux Chrétiens la donation d’organes 

20-31 Attentat en Algérie

Septembrer

5-7 La Turquie et l’Arménie améliorent leurs relations

18-19 Attentat au Yémen contre l’ambassade des Etats-Unis

23-30 Prise en otage de touristes européens en Egypte

1-30 Ramadan

Octobre
8-9 Le tribunal suprême acquitte une demi-douzaine de jihadistes

27-29 Les Etats -Unis attaquent le territoire syrien

Novembre
1-17 Des soldats espagnols trouvent la mort en Afghanistan

5-9 L’Espagne refuse la demande d’asile politique au fils de Ben Laden 

27-30 Attentat à Bombay

Décembre

16-18 Réunion de haut niveau entre les gouvernements d’Espagne et du Maroc

16-18 Une chaussure jetée sur George Bush 

19-22 Hamas met fin à la trêve 

28-31 La guerre à Gaza

Mois Jours Evénements informatifs

Source : élaboration propre

L´evaluation quantitative 

La mise en œuvre intégrale des 67 variables du protocole d´analyse de contenu aux 3210 nouvelles sélectionnées pendant  les qua-

tre premiers mois de l´année 2008, nous rend une matrice de données sans pareille dans la recherche sur les médias et sa couverture 

du monde arabe et musulman. 

La distribution thématique de l´information 

La distribution des nouvelles est caractérisée par l´uniformité. Comme nous constatons à première vue dans le graphique 2, la rubri-

que Internationale  est celle qui rassemble plus de nouvelles et, de cette façon, se place toujours au-dessus de 50% de l´échantillon, 

avec la seule exception de La Razón qui demeure à deux doigts de ce seuil.
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Graphique 2. Comparative  de la distribution par rubriques  thématiques

Source : Élaboré par les auteurs

Si nous  jetons un coup d´œil attentif à chaque journal, nous trouverons d´ information  beaucoup plus détaillée. Par exemple, El 

Pais consacre plus de la moitié des nouvelles trouvées à la rubrique d´Information International. En deuxième place est la rubrique 

Espagne avec 17%.

Graphique 3 : Distribution par rubriques thématiques dans El País

Source : Élaboré par les auteurs
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Graphique 4 : Distribution par rubriques thématiques dans El Mundo

Source : Élaboré par les auteurs

Les données d’El Mundo montrent une distribution presque identique à celle d’El País. La distribution des nouvelles qui concernent 

le monde arabe et musulman ressemblent d´une façon surprenante, sans tenir en compte la politique éditorial qui sera détaillée dans 

les chapitres suivants. 

Néanmoins, nous trouvons une distribution différente dans La Vanguardia. Même si l´importance de la rubrique International est 

la même que celle des journaux précédents, nous ne constatons pas la même importance quand il s´agit de la rubrique d´ Espagne 

(dans son cas politique). À sa place, beaucoup de nouvelles publiées par ce journal barcelonais reçoivent un traitement très particu-

lier car elles sont incluses dans des rubriques comme Économie (7%) ou Culture (11%).   

Graphique 5 : Distribution par rubriques thématiques dans La Vanguardia 

Source : Élaboré par les auteurs
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L´autre journal publié à Barcelone a choisi une distribution semblable à celle de son concurrent direct. Dans ce cas-ci, la rubrique 

de Culture atteint 9%, tandis que la rubrique d’Espagne reste dans 12%, très éloignée d’El País ou El Mundo qui restent dans 5%. 

Graphique 6 : Distribution par rubriques thématiques dans El Periódico

Source : Élaboré par les auteurs

De retour aux journaux de Madrid nous trouvons deux nouveaux modèles d´organisation thématique. D´un côté, nous avons deux 

journaux, ABC et La Razón , avec  une politique éditorial conservatrice et une présentation alternative, avec un format tabloïd 

(ABC) et un ferme engagement avec la couleur (La Razón). Comme nous pouvons constater, il y a une grosse différence entre les 

deux journaux car  ils ont une distribution par rubriques de l´information sur le monde arabe et musulman très différente. 

Dans les deux journaux nous constatons que la religion est présente avec une rubrique propre, du fait de son positionnement 

catholique explicite. L´espace consacré à l´information sur les sujets islamiques est, de toute évidence, justifié par les relations et le 

dialogue entre religions, même si ce n´est qu´une question de proximité thématique avec les sujets habituels dans cette rubrique.
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Graphique 7 : Distribution par rubriques thématiques dans ABC 

Source : Élaboré par les auteurs

Graphique 8 : Distribution par rubriques thématiques dans La Razón 

Source : Élaboré par les auteurs

En plus, il convient de souligner que, dans ces deux journaux, le pourcentage d´informations sur le monde islamique dans la rubri-
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pour la rubrique International afin de regrouper les informations sur les sujets concernant les musulmans, avec 60%, ainsi que le 
fait que dans La Razón  9% des nouvelles sur le sujet étudié sont incluses dans la rubrique d´économie, seulement La Razón, avec 
7%, est proche de ce pourcentage. La donnée est positive parce que cela représente un traitement plus réel et normalisé de la réalité 
islamique.

Présence dans la une 

Une manière d´analyser l´importance attribuée à une nouvelle consiste à observer si celle-ci est incluse parmi les sujets les plus 
importants du jour. Nous allons, ensuite, étudier les cas où un sujet concernant le monde musulman apparaît comme nouvelle et 
gros titre principal dans la une des journaux analysés, au cours des premières quatre mois de l´année. 

Dans El País ces sont deux les unes sur ce sujet. La première fait référence aux projets terroristes d´un group qui avait l´intention 
d´attenter dans le métro de Barcelone. La deuxième, fait référence à la proposition préélectorale du PP (Parti Populaire) pour res-
treindre l´usage du voile en Espagne. Pour sa part, El Mundo consacre trois unes plus pendant les quatre premiers mois de l´année, 
par l´importance donnée à l´enquête, et les suivantes réponses, sur les attentats du 11 mars 2004 d ´un côté, et d´un autre côté, par 
la proposition du leader du PP, Mariano Rajoy, de restreindre l´usage du voile islamique dans les écoles espagnoles. Vous pouvez 
trouver toutes les unes dans la version intégrale de ce rapport. Ci-dessous vous avez les unes résumées dans le tableau 3 :

Tableau de données 3. Gros titres dans la une des journaux analysés. Janvier – Avril 2008

Journal Date Gros Titre

El Pais
24/01 Les islamistes de Barcelone ont voulu faire un attentat dans le métro

8/02 Le parti politique PP restreindra l’usage du voile avec son ‘contrat’ pour les immigrants

El Mundo

6/02 Pumpido, Magistrat de la Cour Suprême espagnole, récompense à la procureur des 
attentats du 11 mars et elle a été promue à la Cour Suprême. 

7/02 Rajoy obligera les immigrants à ‘respecter les coutumes espagnoles’

8/02 Le parti politique PP restreindra les usages islamiques s’ils nuisent à l’égalité de la femme

24/03 « Ils ont perpetré les attentats du 11 mars mais ils ont reçu de l’aide sans aucun doute »

19/04 Le procureur veut éviter l’audience publique des recours du 11 mars.

La Vanguardia 11/02 La cellule islamiste du quartier barcelonais du Raval a son cerveau au Pakistan

El Periodico

20/01 Un grand attentat d’Al Qaeda à Barcelone est avorté

21/01 Des terroristes suicidaires ont voulu perpétrer l’attentat de Barcelone

24/01 11 septembre, 11 mars, 7 juin, 19 janvier

25/01 3 suicidaires de plus ont voulu faire un attentat en dehors de l’Espagne

30/01 La Guardia Civil, corps de sécurité publique espagnol, cherche autres deux suicidaires à Barcelone.

11/02 Les talibans ont envoyé un commando pakistanais à Barcelone

21/03 Bush prédit une grande victoire des États Unis en Irak

ABC

8/02 Le parti politique PP va régler l’usage publique du voile pour éviter la discrimination de la femme.

19/02 Moratinos, Ministre des Affaires Étrangères en Espagne, fait une comparaison de 
Kosovo avec Irak, mais le Gouvernement espagnol ne sortira pas les troupes

16/03 Les islamistes restent en Espagne après d’avoir été emprisonnés

20/03 La désespoir irakienne persiste avec le « succès indéniable » de Bush

La Razon
24/01 Les islamistes ont planifié un grand attentat suicidaire à Barcelone

8/02 Le parti politique PP changera la Loi d’Égalité espagnole pour régler l’usage du voile à l’école

Source: Élaboré par les auteurs



L’image du monde Arabo-Musulman dans la presse Espagnole 26

Pour sa part, le journal La Vanguardia inclut seulement une fois dans ses gros titres, entre janvier et avril 2008, le sujet principal de 

notre objet d’étude, à la suite de la détention d’une cellule terroriste au centre de Barcelone dans ce cas. El Periódico de Catalunya, 

au contraire, c’est qui a ouvert son journal le plus de temps avec quelques informations liées au monde arabe. Cependant, ces gros 

titres sont monopolisés par l’attentat terroriste manqué d’Al Qaeda à Barcelone, sauf une fois où on se fait l’echo des expecta-

tives de l’ ex président des États Unis au sujet de l’Irak. Pour sa part, à cause de l’annonce du parti politique PP de réglementer 

l’utilisation en public du voile, le journal ABC consacre 5 colonnes à la une et une nouvelle exclusive à propos de la permanence 

en Espagne de quelques terroristes ‘islamistes’ après avoir été emprisonnés. Un bilan de la guerre en Irak et une comparaison de 

ce pays avec le Kosovo au milieu de la polémique générée par la retraite des troupes complétent les unes du journal madrilène. 

Enfin, La Razón nous offre deux gros titres de plus sur le monde arabe et musulman. Ce journal coïncide avec tous les autres qui 

ont un profil conservateur car l’annonce de la proposition de Mariano Rajoy de réglementer l’utilisation du voile à l’école est aussi 

mentionnée.

Á propos des genres journalistiques

La distinction parmi les genres informatifs, interprétatifs et d’opinion est généralement un point de départ analytique qui permet 

d’établir une base où les journaux peuvent se soutenir à l’heure d’aborder plus en détail le style de l’information publiée.

Graphique 9. Distribution du genre journalistique dans les nouvelles analysées

Source : Élaboré par les auteurs
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Tableau 4. Distribution des sous-genres journalistiques dans les nouvelles analysées

EP EM LV EPC ABC LR TOTAL
Nouvelle 307 309 171 257 304 153 1501

Encadré 7 7 1 0 4 4 23

Brève 74 71 155 106 19 55 480

Foto nouvelle 6 4 5 10 27 6 58

Infographie 0 0 0 0 4 0 4

Reportage 54 59 61 56 99 16 345

Chronique 9 17 3 16 9 32 86

Contre chronique 8 9 0 0 0 1 18

Interview 29 32 19 18 26 12 136

Enquête 0 0 0 2 0 0 2

Article 73 55 99 44 50 29 350

Éditorial 29 21 10 14 18 8 100

Dessins 1 0 2 8 6 2 19

Lettre au directeur 12 13 7 10 1 3 46

Critique 3 4 0 0 0 3 10

Rubrique nécrologique 1 1 0 0 0 3 5

Perdus 1 26 27

TOTAL 613 602 533 542 593 327 3210

Source : Élaboré par les auteurs

On peut voir que l’information du genre de l’opinion et de l’interpretation a une prédominance évidente. Cette information doit être 

complétée avec les données sur le sous-genre, ce qu’implique une abstraction théorique plus profonde.

Les cadres d’information prédominants

Le cadre d’information est une des notions les plus utilisées de nos jours pour étudier la production journalistique. Le thème général 

qu’encadre toutes les informations affine entièrement l’opinion du journal en ce qui concerne le principal intérêt des nouvelles.
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Graphique 10. Types de cadres d’information prédominants dans les nouvelles analysées

Source : Élaboré par les auteurs

On peut identifier clairement dans la distribution graphique qui résume les données rassemblées grâce à l’échantillon de 3,210 nou-

velles qu’il existe une grande prédominance du cadre conflictuel comme manière générale d’aborder les événements liés au monde 

arabe et musulman. L’existence de cette prédominance aura une corrélation stable avec les données sur le ton que les journaux 

utilisent pour donner des informations.

Le ton de l’information

À nouveau, l’influence des principaux points de référence informative liés à la guerre et aux conflits dans le monde arabe et musul-

man a de l’influence d’une certaine manière sur l’échantillon, et ce qu’on reçoit c’est une réalité journalistique où la négativité est 

généralisée. De toute façon, dans ce cas-là, on peut voir que le journal ABC est celui qui publie le plus des nouvelles négatives sur 

le monde arabe et musulman en général, tandis que El País offre un avis plus positif. Dans El Periódico de Catalunya, La Vanguar-

dia et La Razón les sujets et les couvertures neutres sont plus fréquents que dans les autres journaux. Cependant, on doit aussi faire 

remarquer que La Razón est la publication qui véhicule le les moins d’images positives du sujet qu’on analyse.

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

EP 

EM 

LV 

EPC

ABC 

LR 

TOTAL 

 Human interest Economy Mixed 



L’image du monde Arabo-Musulman dans la presse Espagnole 29

Graphique 11. Le ton fréquent dans les pièces sélectionnées             

Source: élaboration propre

A propos de l’auteur et de l’origine territoriale de l’information

La présence des médias dans le lieu de l’événement informatif dévoile des données assez diverses en fonction du support choisi. 

Graphique 12. La présence du moyen dans la zone de production de l’information     

Source: élaboration propre
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Le fait que l’information émane du même lieu de sa production suppose plus de rapprochement et de profondeur du sujet, ainsi 
qu’une contextualisation plus précise de la situation relatée. Dans le graphique précédent, nous avons vu comment un peu plus de 
la moitié des  informations analysées des six journaux proviennent d’un territoire éloigné duquel se sont produits les événements, 
cependant El País et La Razón sont les deux manchettes qui généralement offrent des informations qui émanent du même site de 
leur production.

Le rôle adopté par l’auteur de l’information nous révélera d’une manière claire la présence ou non du moyen de communication 
dans la zone, et cela à travers des correspondants ou à travers des envoyés spéciaux, qui normalement offrent une analyse plus 
profonde et un rapprochement des thèmes traités. Cependant, elles sont toujours nombreuses les informations qui émanent des 
rédactions et des agences qui sont présentes sur les lieus de l’information et qui offrent une vision aseptique et simple avec un 
caractère commun pour tous les journaux qui les engagent. 

Graphique 13. Le rôle adopté par l’auteur de l information 

Source: élaboration propre

Graphique 14. Lieu de la source d’information     

Source: élaboration propre
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A part l’analyse du lieu de la manifestation de l’information, il y a un autre aspect qui doit être tenu en considération, c’est celui du 
degré de l’implication des personnes qui rédigent les informations et les commentaires. Dans le graphique 15 qui suit, nous verrons 
comment dans les six journaux, les journalistes se consacrent en majeure partie à informer dans leurs travaux, même si les niveaux 
sont très différents. ABC et La Razón suivent une ligne d’implication plus informative et par conséquent plus neutre que La 
Vanguardia ou El País qui ont une tendance vers l’interprétation et l’opinion. Cela dépend aussi du type de textes qui se présentent. 
Le niveau d’implication est très différent quand il s’agit d’une éditoriale ou d’un reportage en comparaison avec un fait informatif. 
Les journaux qui offrent généralement les événements en format informatif montrent normalement moins d’implication que les 
journaux qui proposent des textes interprétatifs ou d’opinion. 

Graphique 15. Implication de l’auteur dans la pièce

     
Source: élaboration propre

Les sources d’information

Il est impossible d’élaborer n’importe quel type d’information sans la contribution des sources d’information. La révision détaillée 
des lieux qui renseignent sur certaines données utilisées par les journalistes suppose une meilleure compréhension du contenu de 
chaque journal. 

 Graphique 16. Distribution totale des sources de l’information localisée    
       

Source: élaboration propre
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En ce qui concerne le rôle assumé par les sources d’information concernant l’ensemble des journaux, on peut déduire qu’il existe 
une forte présence des sources internationales, comme le montre le Graphique17.

Graphique 17. Le rôle assumé par la source d’information 

Source: élaboration propre

On observe une distribution homogène, à part quelques nuances complémentaires, dans la distribution de la nature des sources 

c’est-à-dire dans le champ thématique qui peut être associé à sa présence et qui justifie sa sélection comme étant fournisseurs 

d’information. 

Graphique 18. Nature thématique de la source

Source: élaboration propre
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Il est intéressant de voir comment les sources d’information du domaine politique monopolisent les informations du monde arabe 

et musulman. Par contre, les voix scientifiques sont quasiment inexistantes, principalement parce que il n’y a pas de nouvelles 

scientifiques en relation avec notre thématique.

Finalement, dans certains cas, les sources tendent à transmettre (ou c’est le journaliste qui fini par transmettre cette impression) un 

mode déterminé de présenter les données, que nous apercevons comme étant une forte influence qui affecte la compréhension de 

l’audience du message. La vision que transmettent les sources d’information est résumée dans le Graphique 19.

Graphique 19. Vision transmise par la source    

Source : élaboration propre

La vision négative des faits prédomine sur la positive, cela est dû aussi au fait que la plupart des événements recueillis par les 

journalistes sur le monde arabo-musulman font allusion aux conflits ou á des thèmes polémiques, laissant à coté d’autres aspects 

positives d’une société et d’une culture qui est habituellement introduite dans l’agenda médiatique occidental à travers la violence 

et la problématique. 

Finalement, une donnée d’extrême importance concerne la nationalité de la personne ou de l’institut qui proportionne les données 

avec lesquelles le texte journalistique est élaboré. Le tableau 4 organise territorialement la provenance des 4164 sources mention-

nées dans les 3210 textes analysés entre Janvier et avril. 

Les sources de nationalité espagnoles sont logiquement les plus utilisés dans les journaux espagnols en étant les plus accessibles. 

Cependant, il attire notre attention le nombre énorme de sources de provenance des Etats Unis, qui dépassent celles des pais 

européens, cela s’explique par la grande influence de ce pays dans la zone, et de la capacité de ses moyens de communication et 

leurs communautés d’experts. Le Royaume Unis et la France, comme étant deux puissances, révèlent à leur tour qu’elles sont deux 

nations capables d’influencer l’opinion publique  du monde arabe et musulman. 

En ce qui concerne la section des pays arabes ou des peuples musulmans, plusieurs pays suscitent notre attention, en premier lieu, 
l’Iraq et l’Iran puisqu’ ils éveillent une grande attention due à la guerre et au conflit nucléaire, en deuxième lieu le Maroc pour sa 
proximité et en troisième lieu la Turquie, le Pakistan et l’Egypte pour leurs poids géostratégique. Finalement, il faut souligner que 
les sources israéliennes dépassent les palestiniennes et que l’Israël est le troisième pays qui offre le plus de sources, après l’Espagne 
puis les Etats Unis. En additionnant les sources du pays hébreux avec celles des pays occidentales, la somme dépasse largement les 
sources arabes et musulmanes. 
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Tableau 5. Nationalité des sources d’information  

Continent Zone Pays Fréquence %

Eu
ro

pe
 

(1
17

5;
 2

8,
22

%
) UE

(1158;27,81%)

Allemagne 41 0.98
Austriche 4 0.10
Belgique 20 0.48

Danemark 32 0.77
Slovénie 2 0.05
Espagne 715 17.17
France 121 2.91
Gréce 1 0.02

Hollande 27 0.65
Hongrie 3 0.07
Irlande 1 0.02

Italy 27 0.65
Norvège 1 0.02
Pologne 1 0.02
Portugal 11 0.26

Royaume Uni 147 3.53
Roumaníe 1 0.02

Suisse 3 0.07

Hors UE
(17;0,41%)

Arménie 1 0.02
Russie 5 0.12
Vatican 2 0.05
Europe 9 0.22

A
fr

iq
ue

(3
17

;7
,1

6%
)

Maghreb
(234;5,62%)

Algérie 61 1.46
Libye 2 0.05
Maroc 143 3.43

Mauritanie 16 0.38
Sahara 5 0.12
Tunisie 4 0.10

Maghreb 3 0.07

Autres
(83;1,99%)

Egypte 73 1.75
Sénégal 3 0.07
Somalie 3 0.07
Soudan 3 0.07
Africain 1 0.02
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Continent Zone Pays Fréquence %

A
si

e
(1

52
4;

 3
6,

6%
)

Proche Orient
(1198;28,85%)

Arabie Saoudite 28 0,67
Emirats Arabes 7 0,17

Irak 235 5,64
Iran 151 3,63

Israël 335 8,05
Jordanie 6 0,14
Kuwait 4 0,10
Líban 76 1,83

Palestine 287 6,89
Qatar 21 0,50
Syrie 23 0,55

Yemen 17 0,41

Moyen Orient
(170;4,08)

Afghanistan 48 1,15
Indie 7 0,17

Pakistan 115 2,76

Extrême Orient
(10;0,24%)

Chine 3 0,07
Hong Kong 1 0,02
Indonésie 1 0,02

Japan 2 0,05
Malaisie 2 0,05
Tailande 1 0,02

Autres(154;3,7%)
Kurdistan 15 0,36
Turuqie 139 3,34

Amérique
(433;10,4%)

Du Nord (10,28%) East Unis 428 10,28

Du Sud
(5; 0,12%)

Brésil 3 0,07
Ecuateur 1 0,02

Pérou 1 0,02

Autres
(715;17,17%)

Arabe 7 0,17
International 84 2,02

OPEC 1 0,02
Sans spécification 623 14,96

TOTAL 4164 100,0

Source : élaboration propre

La prédominance des sources d’origine occidentale sur celles des pays musulmans ou arabes mérite une réflexion. La grandeur de 

la puissance économique des pays comme les Etats Unis ou le Royaume Uni explique la considérable présence des leurs sources 

d’information, mais il ne s’agit pas toujours de sources honnête (sans objectivité) quand il s’agit d’informations comme on a vu qui 

proviennent principalement des pays musulmans et dont les acteurs sont en général des Musulmans ou des Arabes. Un événement 

tout aussi important c’est le fait que dans 29% des sources propre au Proche Orient, plus de 8% appartiennent á Israël. Par ailleurs, 

il faut souligner que les sources iraquiennes représente seulement 5.6% du total, surtout quand il s’agit d’un pays qui suscite une 

grande attention médiatique de la part des journaux qu’on a analysé.
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Les protagonistes de l’information 

La distribution de plus de 8000 protagonistes identifiés dans l’échantillon durant quatre mois, est représentée dans le graphique qui 

suit. Dans ce dernier on peut apprécier les deux journaux catalans, La Vanguardia et El Periódico de Catalunya, qui comptent avec 

un numéro élevé de protagonistes dans les informations à propos du monde arabe et musulman. Ensuite, on trouve, El País et El 

Mundo avec une marge assez réduite, puis vient après un peu plus loin La Razón et l’ABC. 

Graphique 20. Distribution totale des protagonistes localisés dans les pièces 

Source : élaboration propre

Ainsi, nous pouvons observer que les journaux les plus conservateurs sont ceux qui incluent un nombre réduit de personnages dans 

leurs récits, ce qui engendre une pluralité restreinte d’informations.

 Graphique 21. Nombre de protagonistes inclus dans la pièce 

Source : élaboration propre
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L’inclusion des déclarations est un élément primordial pour pouvoir transmettre un message concret et une vision des événements 
narrés qui s’ajuste à la perception personnel du protagoniste.

La tendance d’inclure la voix de ces protagoniste affecte négativement les journaux, ce qui indique une absence de profondeur qui 

n’est guère recommandable á l`heure de doter les informations avec une concrétion et une clarté majeures.

Graphique 22. Les déclarations des protagonistes dans la pièce     

Source : élaboration propre

Une fois terminer l’analyse quantitative des six manchettes sélectionnées durant les quatre mois de l’année, le chapitre suivant 

couvre la totalité restante de l’année 2008 et inclue l’échantillon des textes publiés du El Pais et du El Mundo, en suivant la justifi-

cation méthodologique introduite dans le début de ce chapitre.

Comparaison entre El Pays et El Mundo: 12 mois

L’analyse suivie dans ce chapitre concerne les 3399 textes localisés entre janvier et décembre de 2008. La majorité des textes 

sélectionnés proviennent de la une, ce qui montre que ces informations prévalent sur d’autres questions. Les données qui révèlent 

les statistiques montrent un équilibre très similaire, une tendance qui se répète tout au long de ce chapitre.

Graphique 23. Distribution thématique des pièces dans « el País »et dans ”el Mundo ”durant 2008

Source : élaboration propre
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Les deux journaux étatiques accordent une grande importance aux informations sur le monde arabo-musulman, même si en recon-
naissant que cela est dû fondamentalement, a son caractère conflictuel ou du fait de sa relation avec des thèmes important pour 
l’agenda politique espagnole. La distribution thématique des nouvelles est quasiment identique dans les deux journaux avec plus de 
50% des informations incluses dans les sections Internationales. L’Espagne ou National et Opinion sont les deux autres sections qui 

comptent avec une grande présence du monde arabe et musulman.

A propos des genres journalistiques

La différence du genre journalistique continue à être évidente dans les deux journaux, celle-ci concerne 60% des textes des deux 

manchettes. Ce fait est intéressant puisque ca montre comment les deux journaux optent pour un récit informative plus aseptique, 

dans la partialité inhérente de tous les médias, en comparaison avec l’’interprétation utilisée habituellement dans des informations 

du milieu étatique.   

Graphique 24. Distribution des sous-genres dans “El País” et “El Mundo” durant 2008 

Source : élaboration propre

Cadrages informatifs prédominants 

En ce qui concerne les cadrages, El Mundo reflète une image plus conflictuelle que El País, celui-ci gagne en intérêt humain. De 

toutes manières, les cadrages sont très similaires, et une fois de plus nous déduisons la prévalence du conflit sur n’importe quel 

domaine d’intérêt dans les deux journaux. Comme nous venons de signaler, l’agenda des journaux y compris celles des deux les 

plus importants, se centrent sur la guerre et la polémique plus que n’importe quelle autre thématique qui, peut être,  devrait susciter 

plus d’intérêt de la part des médias. Ce phénomène est assez commun dans les publications occidentales, ceci s’explique par 

l’impact humain que provoques les conflits de guerres, le problème c’est que plus de la moitié des informations analysées durant 

toute une année fait référence à ce type d’information qui est loin d’être en faveur de l’image du monde arabo-musulman qui habite 

l’imaginaire social du citoyen espagnol moyen.
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Graphique 25. Types de cadrages employés par El País et El Mundo durant 2008  

Source : élaboration propre

Auteurs et origine de l’information 

En ce qui concerne le diapositif employé par le média pour couvrir l’information, El Mundo présente plus d’informations recuei-

llies du lieu où se déroulent les événements que El País. Nonobstant, le pourcentage élevé que reflètent les deux journaux indique 

l’effort considérable de ces derniers pour s’approcher le maximum possible du contexte où se produisent les informations.

 Graphique 26. Présence du El País et El Mundo dans les lieux des faits durant 2008 

Source : élaboration propre

Concernant la signature des textes sélectionnés, elle dévoile une grande présence des correspondants des deux journaux dans les 

lieux des faits, ainsi que de nombreux envoyés spéciaux dans les zones où les événements les plus importants ont lieu. 
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Graphique 27. Distribution des auteurs dans les textes. El País et El Mundo, 2008   

Source : élaboration propre

La position de la personne qui signe le texte nous apporte des données sur la proximité du centre de l’événement. 

Graphique 28. Situation géographique de l’auteur du texte. El País et El Mundo 2008     

Source : élaboration propre

Les sources de l’information

Durant les douze mois de 2008, un total de 7466 sources d’information a ètè localisées dans les textes sélectionnés. Le Graphique 

29 rèvèle la distribution des sources selon les deux journaux. Comme on peut le voir, El Mundo confirme ici son leadership en 

termes de numéros de sources, un aspect qui renforce la pluralité du discours en relation avec les informations du monde arabe et 

musulman. 
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Graphique 29. Distribution des sources d’information. El Pais et “el Mundo, 2008

Source : élaboration propre

Concernant le rôle relatif à la source, les sources internationales sont les plus fréquente dans les deux journaux, notamment dans El 

País.

Graphique 30. Rôle attribué à la source dans le texte. El País et El Mundo, 2008  

Source : élaboration propre

En ce qui concerne la nature de la source, c’est-à-dire, le milieu de provenence de la personne qui transmet sa vision des événe-

ments, nous avons vu que la majorité des contributions émane du domaine de la polique. Alors que El Mundo se penche plus vers 

d’autres moyens, El País compte plus sur des professionnels.

concernant la vision transmise par ces sources, celle-ci révèle une distribution assez similaire, même s’il existe une différence dans 

le ton général des informations, qui est plus négative dans El Mundo, dans ce cas la les sources de ce journal montrent une vision 

plus positive que celle du País. En tout cas, la majorité des sources offrent une vision négative sinon neutre. 
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Graphique 31. Vision transmise par les sources. “El País” et “El Mundo”, 2008

Source : élaboration propre

Comme dernier détail à l’égard des sources, leur nationalité présente certaines spécificités qui peuvent être expliquées selon une 

approche différente de celle de ces deux journaux. Dans le Tableau 5, apparait en gras les pays qui dépassent le pourcentage de 

2.5% du total des sources utilisées.

Tableau 6. Nationalité des sources. El País et El Mundo, 2008

Continent Zone Pays
EL PAÍS El Mundo

Total % Total %

Eu
ro

pe
 

(1
17

5;
 2

8,
22

%
)

UE
(1158;27,81%)

Allemagne 13 0,7 30 1,0
Austriche 1 0,1 4 0,1
Belgique 10 0,5 4 0,1
Bulgarie 0 0,0 2 0,1

Danemark 4 0,2 6 0,2
Slovénie 0 0,0 1 0,0
Espagne 356 18,9 429 14,9
France 74 3,9 90 3,1
Gréce 0 0,0 1 0,0

Hollande 20 1,1 6 0,2
Irlande 0 0,0 2 0,1
Islande 0 0,0 1 0,0

Italy 10 0,5 22 0,8
Norvège 1 0,1 0 0,0
Pologne 0 0,0 1 0,0
Portugal 5 0,3 5 0,2

Royaume Uni 63 3,3 75 2,6
Roumaníe 0 0,0 1 0,0

Suède 0 0,0 1 0,0

Hors UE
(17;0,41%)

Arménie 1 0,1 0 0,2

Bosnie 0 0,0 5 0,1
Russie 7 0,4 2 0,0
Serbie 0 0,0 2 0,8
Suisse 5 0,3 2 0,0

Vatican 2 0,1 6 0,0
Europe 7 0,4 3 0,2
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Continent Zone Pays
EL PAÍS El Mundo

Total % Total %

Á
fr

iq
ue

(4
04

; 8
,4

8%
)

Maghreb
(271; 5,69%)

Algérie 57 3,0 19 0,7

Libye 3 0,2 2 0,1

Maroc 108 5,7 56 1,9

Mauritanie 5 0,3 9 0,3

Sahara 4 0,2 4 0,1

Tunisie 2 0,1 1 0,0

Maghreb 1 0,1 0 0,0

Autres
(133;2,79%)

Egypte 35 1,9 53 1,8

Gambie 2 0,1 0 0,0

Kenya 3 0,2 6 0,2

Mali 0 0,0 1 0,0

Nigéria 4 0,2 1 0,0

Sénégal 2 0,1 0 0,0

Somalie 9 0,5 12 0,4

Sudafrique 0 0,0 1 0,0

Sudan 2 0,1 1 0,0

Tanzanie 1 0,1 0 0,0

A
si

e
(1

52
4;

 3
6,

6%
)

Proche Orient
(1198;28,85%)

Arabie Saoudite 21 1,1 26 0,9

Emirats Arabes 5 0,3 14 0,5

Irak 99 5,3 117 4,1

Iran 86 4,6 76 2,6

Israël 133 7,1 251 8,7

Jordanie 6 0,3 6 0,2

Kuwait 3 0,2 10 0,3

Líban 37 2,0 146 5,1

Palestine 83 4,4 152 5,3

Qatar 13 0,7 9 0,3

Syrie 15 0,8 31 1,1

Yemen 10 0,5 5 0,2

Moyen Orient
(170;4,08)

Afghanistan 5 0,3 48 1,7

Bangladech 0 0,0 1 0,0

Indie 11 0,6 39 1,4

Pakistan 12 0,6 95 3,3

Extrême Orient
(10;0,24%)

Chine 0 0,0 17 0,6

Corée du Sud 2 0,1 0 0,0

Hong Kong 1 0,1 0 0,0

Indonésie 1 0,1 1 0,0

Malésie 0 0,0 1 0,0

Tailande 0 0,0 1 0,0

Autres
(154;3,7%)

Kurdistan 5 0,3 7 0,2

Turuqie 71 3,8 42 1,5
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Continent Zone Pays
EL PAIS El Mundo

Total % Total %

Amérique
(433;10,4%)

Nord (10,28%)
Canada 1 0,1 0 0,0

Mexique 2 0,1 0 0,0
Etats Unis 202 10,7 223 7,7

Sud
(5; 0,12%)

Ecuadeur 0 0,0 1 0,0
Pérou 1 0,1 0 0,0

Vénézuela 0 0,0 1 0,0

Autres
(715;17,17%)

Australie 0 0,0 2 0,1
Arabe 4 0,2 0 0,0

International 46 2,4 19 0,7
Sans spécifier 192 10,2 674 23,4

Sous total 1884 100,0 2882 100,0

TOTAL 4766

Source : élaboration propre

Ces Pays sont : L’Espagne, La France, Le Royaume Uni, L’Algérie, Le Maroc (seulement dans El País), L’Iraq, L’Iran, L’Israël, 
Le Liban (seulement dans El Mundo), La Palestine (seulement dans El Mundo), La Turquie (seulement dans El País). Encore une 
fois nous avons vu comment les sources occidentales prédominent dans les deux journaux en comparaison avec les sources des 
pays arabe ou de majorité musulmane. Et encore une fois nous revenons de voir comment certain pays contrôlent les sources de 

l’information à l’heure de transmettre leur vision des différents conflits. 

Les protagonistes de l’information 

Les 10786 personnages localisés dans les 3399 textes sélectionnés durant les douze mois de 2008 révèlent une distribution com-
plètement distincte de celles des sources d’information, dans ce cas la, El Pays dépasse clairement l’autre journal. 

 Graphique 32. Distribution des protagonistes. “El País” et “El Mundo”, 2008    

Source : élaboration propre
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Graphique 33. Nombre de protagonistes par information. El País et El Mundo, 2008

Source : élaboration propre

En général, on observe plus de personnages que de sources d’information dans les informations publiées par les deux journaux, 
comment le montre le graphique qui suit. Nous pouvons voir dans ce cas comment El País dépasse El Mundo en termes de Volume 

de protagonistes par texte, en se démarquant une autre fois même si par un petit avantage  en ce qui concerne le pluralisme.

Conclusions de l’analyse quantitative  

En général on peut dire que le monde arabe et musulman est présent d’une façon considérable et continue dans les six journaux de 
majeure distribution en Espagne.  Il est très rare de ne pas trouver  au moins une nouvelle par jour en relation avec ce thème. La 
Section Internationale accorde plus de la moitié de sa rédaction aux informations relatives au monde arabe et musulman. Les sec-
tions Nationale ou Espagne et Opinion incluent pas mal de textes sur cette thématique, ce qui démontre que la couverture du monde 
arabe et musulman est un sujet de grande importance pour l’opinion publique en Espagne. 

Le fait de mettre la lumière sur des pays et des régions en situation de guerre et de conflit, comme par exemple, L’Iraq, 
L’Afghanistan, Israël et  la Palestine, ou en situation de tension avec l’Occident comme est le cas de l’Iran, fait que la majorité de 
ces nouvelles qui apparaissent dans la presse espagnole ait un caractère négatif ainsi qu’un cadre conflictuel. Cette circonstance 
affecte négativement l’image que reflète ce monde.  

Le genre de couverture le plus utilisé est celui de l’information, même s’il existe d’autres journaux comme EL País ou la Vanguar-
dia qui présentent des sous-genres avec des niveaux élevés d’interprétation et d’opinion. La complexité contextuelle ou causale 
est normalement minime, pourtant dans ce paragraphe la complexité du El País est importante. Il est déplorable de voir le grand 
nombre d’informations publiées sur le monde arabe et musulman sans qu’il n’ait aucune référence de la source d’information.  
Comme on le verra dans ce paragraphe, El Mundo est le journal qui inclut le plus grand nombre de source d’information. Dans la 
plupart des journaux les sources proviennent normalement  du monde politique et institutionnel, avec une certaine présence de voix 
d’experts. La nationalité des sources est normalement espagnole, américaine, européenne ou israélienne, ainsi les sources occiden-
tales contrairement à celles arabo-musulmane constituent la majorité.  

D’une façon générale, comme on vient de voir d’après les données analysées dans la version complète du rapport, il existe peu de 
ressources techniques qui contribuent á mieux comprendre la réalité arabe et musulmane. D’autre part, la publication du matériel 
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photographique est abondante, ce qui n’est pas le cas des infographies, un élément  qui normalement aide à comprendre le contexte 
des événements informatifs. En ce qui concerne le composant visuel, l’abondance qu’on a mentionnée avant cache, dans plusieurs 
cas, une prévalence de l’impacte sur l’information. Ainsi, les instantanées qu’on inclut  pour illustrer les informations de notre 
objet de travail font presque toujours appel au dramatisme et au spectacle, qui ne tardent pas à invoquer une image déséquilibré du 

monde arabe et musulman. 

5. le conflit entre Israël et la Palestine  

Les tentions latentes depuis plusieurs décennies dans les territoires palestiniens occupés dans la Franche de Gaza et en Cisjordanie 
est un thème très présent dans la presse espagnole puisque les journaux lui réserve chaque semaine plus d’espace. Ainsi, l’objectif 
de ce chapitre  consiste à présenter une analyse qualitative de la couverture médiatique de la presse espagnole des informations en 
relation avec le conflit historique palestino-israélien durant 2008. Vu la grande quantité de celles-ci, on va se contenter seulement 
d’analyser quelques exemples concrets et importants d’une façon approfondie. Ainsi, le chapitre va se centrer sur une vision 
générale du conflit à partir de la compréhension des informations les plus importantes qui ont eu lieu durant les quatre mois dans la 
région. La deuxième partie se centre exclusivement sur l’analyse de la couverture de la guerre qui a eu lieu à Gaza entre l’Armée 
israélienne et les milices associées à Hamas vers la fin de décembre de 2008, une guerre qui n’a pas terminée que vers la fin de jan-
vier 2009. Comme l’objet d’étude de ce rapport englobe seulement l’année 2008, l’analyse que nous allons présenter va se center 
que sur les quatre premier jours d’affrontements, du 28 au 31 décembre de 2008.

Les six journaux présents dans notre échantillon couvrent  avec une grande attention les événements qui se passent dans les terri-
toires palestiniens et israéliens puisque c’est un sujet de grande actualité dû à son intérêt médiatique et géopolitique sur l’échelle 
international. Tous les journaux ont des correspondants permanants à Jérusalem, sauf quelques exceptions. En général, tous les 
journaux condamnent l’usage discriminatoire de la violence causée par les factions palestiniennes et de l’état d’Israël, par ailleurs, 
ils ont  sévèrement critiqué tout au long de 2008 le mandat de Bush puisqu’il n’a pas définie une stratégie concrète pour résoudre le 
conflit, et pour sa claire position en faveur d’Israël. De toutes manières, malgré ce consensus apparent dans la presse espagnole sur 
ce sujet, il existe une grande différence assez claire  entre les lignes éditoriales des six journaux sur certain aspects, dès la position 
la plus pro-palestinienne de El Periódico , jusqu’à la plus en faveur Israël, La Razón, en passant par la plus neutre El Mundo et La 
Vanguardia. Le fait de considérer Hamas comme un acteur important qui doit être pris en compte à l’heure de parler du conflit, 
marque habituellement d’une manière claire la position de chaque journal. 

La Visite de Bush en Israël et Palestine 

Du 9 au 12 Janvier 2008, George W. Bush a visité pour la première fois, depuis sept ans de mandat, la région du Proche Orient. La 
visite du président américain á été reçu á la fois avec attente et en même temps avec certain scepticisme á cause de l’absence d’une 
stratégie concrète de la part des Etats Unis pour résoudre ce conflit et aussi pour l’attitude pro-israélienne menée par Bush durant 
ces années á la Maison Blanche. Malgré tout, la conférence d’Annapolis, célébrée il y a quelques mois auparavant dans les Etats 
Unis et qui s’est conclut par un compromis signé par le premier ministre Israélien Ehud Olmert, et le président Palestinien, Mah-
mud Abbas, afin de commencer les négociations de paix afin d’établir deux  états indépendants, offre un petit appel d’espérance 
que personne ne voulait l’étouffer durant ce moment.  

La presse a suivi avec beaucoup d’attention l’allocution de Bush dans Ramallah (Cisjordanie). Les titres des journaux du 11 janvier 
ont été le même pour la majorité des récits. « Bush exige à Israël la fin de l’occupation initiée en 1967 » (El Periódico), “Bush de-
mande à Israël de se retirer des territoires occupés » (El País), « Bush : l’occupation doit cesser » (La Vanguardia), o « bush exige 
à Israël de se retirer des territoires palestiniens occupés dès 1967 » (El Mundo). ABC se démarque un peu des autres en incluant 
certaines nuances, mais le fond du message reste optimiste (« Bush préside un Etat palestinien avant la fin de l’année, mais sans 
réfugiés »).

L’unique journal qui ne couvre même pas la visite de Bush á Ramallah est La Razón, dans ce jour là, il se contente de publier un ar-
ticle d’opinion de Gabriel Albiac dans lequel on approuve l’initiative d’Annapolis parce que «  tout au long d’un demi siècle, Israël 
a constitué le mur de contention de l’islamisme face aux cotes européennes » ( La Razón, 11 Janvier), dans un discours clairement 
orientaliste qui marque la dichotomie : « nous » et « eux ».

Pour le reste des journaux, même s’il existe une coïncidence générale, chaque une des lignes éditoriales marque la différence. 
El Periódico met l’accent sur Bush «durcie son langage  envers Israël » cependant la manchette critique aussi les concessions du 
président á son allié et son insolence envers le peuple palestinien. Même la photo choisie pour cette information possède  intention 
déterminée. Au lieu de monter á Bush dans la Mukata (palais présidentiel de Ramallah) comme le fait El País, El Periódico le mon-
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tre totalement hors contexte au milieu de prêtres orthodoxes dans la basilique de la Nativité ce qui est contradictoire avec le titre de 
l’information.

Image 1. El Periódico, 11 janvier 2008

La correspondante de l’ABC en Jérusalem Laura L. Caro a rédigé aussi une nouvelle sévèrement  critique avec le discours  de 
Bush. Le journaliste a commenté que Bush voulait avec ses déclarations satisfaire aux « Arabes modérés », mais toujours « en 
favorisant les compromis signer antérieurement avec Ariel Sharon- ainsi que ceux avec l’actuel premier ministre juif, Ehud Olmert- 
qui a annoncé à Bush qu’il ne doit pas s’attendre au retrait complet des territoires capturés durant la Guerre de Six Jours » (ABC, 
11 janvier).

Dans El Periódico, la photographie qui accompagne l’information ne montre pas Bush à Ramallah avec Abbas mais dans l’église de 
la Nativité tenant une bougie, Caro, la correspondante du EL Periódico critique Bush d’avoir refusé de visiter la tombe de Arafat, 
elle termine son texte avec des mots paternalistes en avançant que « l’apparition du président des EEUU s’est produite après que 
Mahmud Abbas le reçoit dans la Muqata présidentiel palestinienne, repeint pour l’occasion, en lui demandant refuge » (ABC, 11 
Janvier).

El País pour sa part, n’a accordé aucune importance à la visite dès le premier moment. Dans l’éditorial à propos de l’arrivée de 
Bush dans la région on se demande dans le titre «Ça Cère à quoi la visite de Bush » et dans le sous-titre « Le président part au Pro-
che Orient, la région qui connais un chaos. Ça ne servira à rien » (El País, 9 janvier). Dans l’information en question du onzième 
jour, le correspondant de ce journal, Juan Miguel Muñoz, offre une chronique interprétative ouvertement  critique envers Bush en 
signalant que « armé d’un optimisme que presque personne ne partage, Bush défi les septiques qui pensent que c’est peu probable 
qu’il y ait un accord pour la création d’un Etat palestinien » (El País, 11 janvier). Représentant ici la ligne éditoriale du groupe 
Prisa en considérant Hamas comme un acteur important dans la résolution du conflit, Muñoz signale qui n’y aura pas lieu d’accord 
de paix entre Israël et l’Autorité Palestinienne sans que Hamas «objectif des attaques du dignitaire américain » cède son control sur 
Gaza.

La Vanguardia met l’accent dans sa couverture sur les caractéristiques générales de la visite de Bush. Le discours est excellent et 
neutre et la thématique est abordée avec le maximum de sérieux possible, comme le montre l’éditorial du 8 janvier « les défis de 
Bush dans le Moyen Orient » où on explique d’une façon détaillée les difficultés que le mandataire américain devra faire face pour 
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accomplir l’agenda de l’Annapolis. Son correspondant, Enrique Cymerman, essaye d’omettre les valeurs des juifs dans les nouve-
lles informatives sans cesser d’apporter des données et des interprétations avec un haut dégrée d’analyse et de profondeur. Les criti-
ques envers Bush, nonobstant, ne sont pas omises. Samuel Hadas, un écrivain, se demande dans son titre « pourquoi M. le président 
est-il venu ? », et termine en disant que « le Moyen Orient est un champ de mines et pour les désactivé il faut de la persévérance, de 
la détermination et de l’habilité, des qualités absentes dans l’actuelle Administration de Washington »(La Vanguardia, 10 janvier).
Xavier Batalla, pour sa part, a publié un article sous le nom de « de pyromane à pompier »  le titre négative faisait référence à Bush. 
En résumé on peut souligner que « Bush a converti la zone : L’iraq est un Chaos, et il a seulement fait que l’Iran soit de plus en 
plus grand et que les forces non étatique (Hezbola et Hamas) soient plus présent » (La Vanguardia, 12 Janvier).

Dans la même ligne que les autres quatre journaux on trouve El Mundo. Son correspondant Javier Espinosa, montre à son tour un 
grand scepticisme  envers l’entreprise de Bush, en avançant que « il n’a offert aucune solution à la dispute concernant Jérusalem ce 
qui a mené aux derniers échecs » ( El Mundo, 11 janvier). Ce correspondant a signaler aussi « la mauvaise blague du président » en 
faisant référence aux « check Point » israéliens et à la photo choisie qui reflète comment les manifestants palestiniens montrent du 
doigt le convoi de Bush de passage par la localité de Bethléem, en contribuant à décréditer l’image du mandataire américain.
Cette attitude clairement critique de El Mundo à l’égard de Bush est très différence de celle de l’ABC, qui montre tout aussi son 
scepticisme, mais avec un discours bien distinct. Dans l’éditorial du 11 janvier, le titre de l’ABC est « un excès d’optimisme de la 
part de Bush en Israël » et dans le texte on lit « sa conviction que vers la fin de 2008 il aura lieu un accord de paix dans la région ne 
cesse d’être une prétention utopique », pourtant sans avoir questionné l’appui inconditionnel de Bush à Israël durant les sept années 
de mandat. Les attaques visent surtout tous les « terroristes de Hamas, qui gardent des position réticents envers n’importe quel 
compromis avec Israël » (ABC, 11 Janvier).

Durcissement du blocage sur Gaza

Alors que la visite de Bush a suscité l’intention des journaux en mi-janvier, vers la fin de ce mois et le mois de février les infor-
mations se sont centrées surtout dans l’intensité du conflit, aggravé par le blocage d’Israël imposé sur la Franche de Gaza suite au 
lancement des fusées Qasam des miliciens palestinien. La encore nous observons comment les approches de El Periódico et de La 
Razón se sont complètement opposées. Alors que le journal catalan inclus presque chaque jour des informations qui ont trait aux 
attaques israéliens suite aux lancements des fusées Qasam, le journal de Madrid omis complètement  les agressions israéliennes et 
la recrudescence de la situation en Gaza jusqu’à  ce que Hamas le 23 janvier mène une action d’extrême violence en détruisant le 
mur frontalier qui sépare la Franche de Gaza et l’Egypte. « Hamas détruit le mur frontalier de Gaza-Egypte » annonce La Razón.  
Suite à cela La Razón publie Le jour d’après une photo avec le mur démoli et intitule : « Hamas détruit le mur de Gaza-Egypte 
». Le quatre février, par exemple, on dévoile quatre photographies (voir le rapport complet) avec des miliciens de Hamas munis 
d’armes à feu qui font sortir les citoyens égyptiens de leur territoire (La Razón, 4 Février). De nouveau on représente Hamas 
comme un groupe radical et violant qui mérite seulement le qualificatif de « groupe terroriste », un adjective omis par le reste des 

publications. 

Contrairement á La Razón, durant ces mêmes semaines El Périodique, et en moindre mesure El País, dénoncent systématique-

ment le blocage d’Israël. Le 19 janvier 2008 ces deux journaux couvrent la destruction causée par l’armée Israélienne de l’ancien 

Ministre d’Intérieur de la Franche de Gaza avec  une photo de l’immeuble démoli. Les deux journaux condamnent le blocage de 

la Franche de Gaza imposé par l’Armée israélienne. El Periódico annonce « Israel ferme les frontières et prive Gaza de l’aide de 

l’ONU ». La représentation la plus graphique de la ligne éditoriale d’El Periódico, basée sur la défense du peuple palestinien contre 

l’occupation israélienne et la dénonce la nonchalance ou le paritarisme de la communauté internationale, principalement des Etats 

Unis et de l’Union Européenne, vis-à-vis de la résolution de ce conflit, est représentée par le biais des caricatures qui apparaissaient 

durant cette semaine, toutes exposées dans le rapport intégral. L’illustration suivante parle d’elle-même.
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Image 2. El Periódico de Catalunya, 22 janvier 2008

Cette approche défensive du peuple palestinien contraste totalement aves l’ABC, qui possède une ligne éditoriale beaucoup plus 
penchée vers Israël et anti-Hamas durant ces mêmes jours. Le 24 janvier, jour dans lequel on annonce la démolition du mur (mais 
sans savoir que Hamas était derrière cela) ABC publie une éditoriale intitulé : « La Désespérassions de Gaza » dans lequel il n’y 
a pas une seul ligne qui condamne le blocage d’Israël, une chose primordiale pour El Périodique et El País, mais aussi dans une 
certaine mesure pour La Vanguardia et El Mundo, de la désespérassions des palestiniens qui sortent en mass pour s’approvisionner 
de nourritures durant les jours où la frontière été ouverte. L’ABC transforme complètement le discours et opine que le désespoir du 
peuple palestinien est dû à l’échouement du Hamas dans sa tentative de gouverner la Franche de Gaza. « Ça fait pratiquement deux 
ans de la victoire des extrémistes de Hamas durant les premières élections dans le territoire palestinien (ce qui constitue une erreur, 
puisque on a déjà célébrer les élections bien avant). Hier la tentative désespérée de milliers d’habitants de la Franche de Gaza de 
s’échapper par la frontière de l’Egypte constitue la fin du processus à partir duquel on voulait semer l’espoir de paix ». Un peu 
plus tars ils ont annoncé que « Hamas a confirmé qu’elle n’est pas dans la liste des organisations terroristes d’une façon gratuite, et 
parmi ces objectives ne figure pas une paix raisonnable… » (ABC, 24 Janvier).

Cet éditorial d’ABC contraste totalement avec celui du País à propos due même sujet publié le 25 janvier. Alors que l’ABC 
culpabilise Hamas de la situation catastrophique dans la Franche de Gaza, El País intitule « Gaza existe » et dans le sous-titre on 
lit « l’assaut massif de la frontière avec l’Egypte certifie l’échouement de la stratégie d’Israël ». « Les événements démontrent que 
la stratégie d’ignorer Gaza ne marche pas, une position adoptée par Israël et l’Occident dès que Hamas s’empara du control de la 
franche » (El País, 25 Janvier). 

De plus, l’ABC publia le 28 janvier un long reportage sur le lancement des fusées Qasam des miliciens de la Jihad Islamistes. La 
correspondante Laura L. Caro présente un travail de fond et avec risque, même si le texte est truffé avec un discours antipathique 
explicite envers les miliciens. Une semaine avant, le 21 janvier, le correspondant du EL Periódico publia à son tour de la localité 
israélienne de Sderot un reportage intitulé « Sous les maudits Qasam », où il informe sur la souffrance quotidienne de la population 
israélienne. Cependant, en suivant la ligne éditoriale de ce média, on trouve une autre information qui s’intitule « un demi million 
de personnes se trouvent sans électricité dans Gaza ». Le message est claire : les israéliens souffrent des fusées, mais les palesti-
niens souffrent plus du blocage.  

La tuerie de Jabalia et de Jérusalem 

Durant le mois de février 2008 l’augmentation de la violence  dans la zone, le lancement des fusées des fractions palestiniennes et 
les répressions israéliennes se sont accrues. La tension atteint son point le plus haut de l’année vers le début mars quand l’Armée 
israélienne réalise une opération militaire de grande envergure sur le champ des réfugiés de Jabalia, situé au nord de la Franche. 
Cette attaque a été suivie par des déclarations polémiques (réunies par les six journaux le jour d’après) du la cessation de la Dé-
fonce israélienne en déclarant que par le lancement des fusées, les palestiniens signer leur propre « shoa » (holocauste en hébreu). 
Deux jours après ces déclarations et un jours après l’attaque, El País intitule ainsi « Israël tue des femmes et des enfants dans la 
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plus grande offensive contre Gaza dès 2002 », dans le sous-titre on lit « plus de 60 Palestiniens ont trouvé la mort dans une même 
journée, dont la moitié représente des civiles non concernés par le combat ». 
Il faut souligner ici deux éléments importants. La mention explicite des femmes et des enfants dans le titre et le fait que la moitié 
des victimes sont des civiles. Il n’y a pas l’ombre de doute que le titre ne favorise pas l’Armée israélienne. Seule la lecture du titre 
indique que l’objectif militaire principal visait les femmes et les enfants. La photo publiée montre justement la rescousse d’un bébé 
des flammes par un médecin palestinien. Nous observons ici une fois encore un exemple clair de la critique d’Israël dans El País al 
l’encontre des autres titres dans la même journée.  El Mundo, par exemple, ne s’éloigne pas beaucoup de El País, en intitulant « Au 
moins 63 palestiniens, parmi eux sept enfants ont trouvé la mort dans une grande offensive d’Israël  contre Gaza», mais son messa-
ge reste plus restreint. El Mundo dénonce la mort des enfants, mais il n’indique  pas (dans le texte oui) que la moitié des victimes 
sont des civiles.

La Vanguardia, pour sa part, est fidèle à son langage circonspect (même si dans cette occasion le journal utilise l’information de 
l’agence) et se contente de présenter les faits sans inclure d’autres éléments avec une valeur ajoutée. Le titre choisi dans cette oc-
casion est « Israël fait rage dans Franche de Gaza ». Plus du côté d’Israël, l’ABC met l’accent sur le grand nombre de morts, mais 
dans le cas de la Vanguardia, il ne mentionne pas le numéro de civiles dans le titre publié : « plus de 60 morts à Gaza dans le jour le 
plus meurtrier après la Guerre de Six Jours ». A l’encontre de, par exemple, El Mundo et La Vanguardia qui rappellent la mort de 
plusieurs civiles dans le premier paragraphe, l’ABC ne l’indique que vers la moitié de l’information.

Comme dans d’autres occasions, la correspondante Laura L. Caro préfère réserver la première partie de son texte à l’élaboration 
d’un langage sensationnaliste plein d’expressions macabres et hors sujet. Dans le premier paragraphe on lit « Gaza était un champ 
de massacre. Pour avoir une idée de la dimension monstrueuse de la tuerie qu’a soufferte la Franche palestinienne, il fallait voir les 
sanitaires de l’hôpital central de Shifa qui, sans répit, nettoyaient durant des heurs, à l’aide de balai-serpillères, le sang qui coulaient 
des civières des blessés jusqu’à former des flaques de sang dans la porte des urgences » (ABC, 2 mars). Tout ce récit sanglant est 
accompagné de la photo dramatique (grande de cinq colonnes) du bébé sauvé des flammes, la même publiée El País.

Image 3. El Periódico de Catalunya, 2 mars 2008 

Si l’ABC recrée la violence extrême vécu dans la région au détriment de l’explication et l’analyse (même s’il offre une informa-
tion des témoins directs), La Razón, et d’une manière choquante, contrairement aux autres publications, intitule ce jour même « 
Les palestiniens congèlent la paix », en faisant allusion qu’après les attaques israéliens L’Autorité Nationale Palestinienne (ANP), 
présidée par Mahmud Abbas, s’est vu forcée d’abandonner temporairement les négociation de paix initiées à Annapolis et révèle 
jusqu’au troisième paragraphe l’offensive israélienne. On trouve une photo (la même qui apparait dans La Vanguardia) d’un enfant 
palestinien en civière, mais on montre aussi une autre avec des soldats israéliens blessés et on voit aussi le lancement continu de 
fusées vers les localités israéliennes.
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Quelques jours après les attaques de Jabalia une autre tuerie a eu lieu dans la zone. Cette fois à Jérusalem, avec la mort de huit 

étudiants aux mains d’un palestinien avec un passeport israélien qui s’est camouflé durant un séminaire juif.  Les correspondants 

des six journaux ont couvert l’attentat d’une manière très similaire, cependant chacun selon leurs nuances. El País intitule le 7 mars 

: « un palestinien abat à coup de feu huit israéliens » et offre une infographie situant le séminaire en question dans une carte de 

Jérusalem et une photographie avec un des étudiants juifs blessé sur une civière. Malgré tout, El País ne dédie même pas une page à 

ce sujet et côté il publie une nouvelle étincelante avec une publicité de caractère sensuel, totalement hors sujet.

Image 4. El País, 7 mars 2008

Les obsèques par contre méritent plus d’espace mais cette fois aussi il y a une autre information en bas intitulée « les palestiniens 
de Gaza et de Cisjordanie célèbrent l’attaque terroriste ». Il est surprenant qu’ici El País n’a pas fait écho ces jours là du rapport 
publié par plusieurs ONG britannique comme quoi la Franche de Gaza souffre la plus mauvaise crise humanitaire dès le commen-
cement de l’occupation. Par contre El Periódico, La Vanguardia et El Mundo ils le révèlent juste à côté de l’attentat contre l’école 
juive, même si avec quelques subtiles distinctions. L’ABC pour sa part, fait appel encore une fois au sensationnalisme. Le 7 mars 
intitule « un bilan d’au moins 8 morts dans une attaque contre une école talmudique de Jérusalem », en employant le terme « au 
moins » cela pouvait impliquer plus de décédés, une chose qui n’est pas insinuer par les autres publications. « Un terroriste tire plus 
de 500 balles de Kalachnikov contre 80 étudiants », reporte la nouvelle, à côté d’une photo qui montre toute la rudesse habituelle de 
ce journal. 
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Image 5. ABC, 8 mars 2008 

La correspondante de l’ABC soulève aussi les célébrations palestiniennes de l’attentat et montre le peuple juif comme une victime 
du conflit et les palestinien comme un peuple qui ne souffre pas voire fière ou content pour le malheur des juifs.
La correspondante de la Razón, Lourdes Baeza, suit exactement la même ligne éditoriale discourssive cela dit avec beaucoup 
moins de couverture, puisque le 7 janvier il n’y apparait aucune nouvelle sur l’attentat. L’événement concerne seulement le 8 
janvier et le titre ainsi que le texte de l’information chercherent à provoquer un impact « L’énemie d’Israël dort à la maison » la 
journaliste ne fait pas de connexion ni entre cet attent et la mort des 120 palestiniens seulement à quelques jours avant que l’Armée 
israélienne(comme l’a rappelé El Periódico) ni avec le rapport des ONG sur la terrible situation de la population dans la Franche de 
Gaza (comme il est le cas de La Vanguardia et El Mundo).

Différentes interprétations d’une même réalité 

En menant une analyse comparative et analytique exhaustive de la couverture médiatique du conflit palestino-israélien à apartir des 
six journaux analysés, il sugit plusieurs contradictions informatives. Des messages opposés, des nuances, des omisions de nouvelles 
intentionnnées …Le 6 févrie, par example, la majorité des publications signalent que l’attaque de l’Armée israélienne est une 
réponse à l’attantat suicide à Dimona. Le titre est pratiquement identique dans tous les médias, à l’exception de la variation chiffres.
Ceci est seulement un simple exemple, cela dit, il y a des sujets de plus grande transcendance qui suscitent plus d’intention comme 
les deux titres de La Vanguardia et du El Periódico du 8 mars, qui font référence à l’attentat de l’Arabe israélien dans le séminaire 
juif de Jérusalem qui a eu lieu deux jours auparavant. El Periódico intitule : « les dirigeants de Hamas se sont attribuer l’attentat 
contre l’école juive », contrairement à La Vanguardia qui intitule : « Hamas dément la responsabilité de l’attentat de Jérusalem ». 
L’explication se trouve dans la négation postérieure de Hamas qui est recueilli après dans le texte des deux journaux. 

La où La Vanguardia et El Pariódico se sont mis d’accord contrairement à tous les autres journaux c’est a propos de l’information 
de la revue américaine Vanity Fair, selon laquelle en 2006 les Etats-Unis ont essayé de déstabiliser en secret l’actuel gouvernement 
élu de Hamas. Cette nouvelle apparait pour la première fois dans la presse espagnole le 6 mars 2008 dans El Periódico (« les Etats-
Unis conspirait en secret pour mettre fin à Hamas »). Les accusations ici avancées sont de grande transcendance puisqu’ils démon-
trent « la théorie du coup d’état de Hamas, soutenu par le président palestinien Abbas, ainsi que plusieurs chancelleries occidentales 
». Selon Vanity Fair, la victoire électorale de Hamas marquait la fin de l’opération secrète. « Il faut faire pression ces gens la », 
cela a été la réponse du Département de l’Etat suite à la victoire électorale de Hamas. A partir de ce moment là, Les Etats-Unis, en 
coopération avec Israël et l’acquiescence de l’Occident, imposent le blocus économique sur Fatah à travers des alliés arabes afin 
d’exterminer les islamistes…Mais tous ne ce passe pas comme prévus, Hamas a vaincu son rival dans la sanglante guerre de 2007 à 
Gaza» (El Periódico 6 mars).

La Vanguardia, qui offre maintenant un discours modéré sur le thème en question, recueille la nouvelle du 8 mars « Les Etats-
Unis voulait provoquer une guerre entre Hamas et Al Fatah », en accord avec ce qu’a déjà expliqué El Periódico. « Cette version 
a toujours été défendue et argumentée par Hamas, et qui relève du domaine publique des palestiniens » (La Vanguardia, 8 mars). 
Il est étonnant de voir comment les manchettes n’incluent pas cette information, qui est apparemment de grande importance pour 
comprendre le conflit palestino-israélien, notamment dans le cas du EL País et du EL Mundo, ce qui affecte en quelque sorte la 
rigueur de ces médias. 
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La Guerre de Gaza

Après six mois de trêve officielle entre Hamas et Israël (cependant avec quelques ruptures) du 19 juin jusqu’au 19 décembre 2008, 
les affrontements se sont endurcis une autre fois durant les quinze derniers jours après que Hamas eu déclaré la fin de la trêve, une 
guerre ouverte s’est déclenchée entre les deux parties vers la fin de l’année. Une des caractéristiques générales de ces premiers 
jours de combat c’est l’immédiate condamnation soulignée dans tous les journaux sauf La Razón qui a fait remarquer l’usage dis-
proportionnel de la force israélienne. A l’égard de ce sujet il parait y avoir un consensus généralisé, sauf dans le cas de la Razón. Là 
où l’information varie c’est dans le degré de critique concernant chacun des parties ou dans le fait de considérer Hamas comme un 
acteur de plus (comme il est le cas de El Periódico, El País ou La Vanguardia) ou comme un tyran (comme on le trouve habituelle-
ment dans l’ABC, El Mundo et La Razón). En suivant leurs lignes éditoriales, El Periódico et El País (celui-ci un peu moins) ils se 
positionnent clairement en faveur du peuple palestinien en révélant, dans plusieurs cas, la vision juive, alors que l’ABC et la Razón 
incluent plus le point de vue et les arguments israéliens. El Mundo  se centre dans la représentation de la douleur humaine et la 
vision des témoins des deux parties et la Vanguardia reste fidèle à son discours mesuré.  

Quatre jours de conflit (28-31 décembre)

Dans le rapport complet on trouve une analyse détaillée et minutieuse du traitement que chaque journal a consacré durant les quatre 
derniers jours de 2008 pour couvrir le dur conflit entre l’Armée Israélienne et les milices palestiniennes. Maintenant nous allons 
présenter un résume des aspects les plus importants. Le 28 décembre, El Periódico se montre très critique avec l’attaque israélienne, 
aussi bien que dans le titre (« La plus grande offensive d’Israël récolte la mort à Gaza) que dans l’éditorial, qui qualifie les actions 
comme « la mauvaise version du droit de m’importe quel Etat peu défendre » ABC est conscient  aussi que la réponse Israélienne 
a été exagérée, mais il se centre ses critiques sur Hamas, spécialement sur ses journalistes, et opte de nouveau sur des photos et des 
textes sensationnalistes. El País pour ca part, incite à montrer un état d’Israël dépourvu de compassion (« Israël ravage la ville de 
Gaza ») et dans son éditorial Hamas occupe une position importante. 

El Mundo, commet toujours, essaye de présenter une vision neutre et dans son éditoriale il s’efforce pour distribuer  des causes, 
même s’il attire l’attention le fait de ne pas utiliser le terme « terroriste » en faisant référence à Hamas, ce qui n’est pas le cas pour 
l’ABC  ou encore La Razón qui ne cesse pas d’utiliser ce mot en relation avec le groupe de Hamas. Le journal dirigé par Pedro J. 
Ramírez, à traves Rosa Meneses (EL Mundo, 28 décembre), ne doute pas d’accuser Israël de « longtemps comploter pour cette opéra-
tion » même s’il argumente que les bombardements sont une réponse aux fusées lancées contre son territoire. La Vanguardia offre 
aussi une couverture équilibrée, en principe non partisante, mais qui présente des nuances qui différencient sa ligne éditoriale par 
rapport à El Mundo, puisqu’il se trouve plus proche du El Periódico ou El País, tel que montre son titre (« Israël écrase à Gaza »).

Le 29 décembre, les points de vue sont quasiment similaire dans toutes les manchettes, cela dit La Razón fait appel dans son 
éditorial á l’arrêt au feu, même si elle marque clairement que « les seuls responsables de l’offensive Israélienne sont les dirigeants 
de Hamas ». Dans leurs articles, comme celui de J.A. Gundín, ils réaffirment leur ligne anti-palestinienne, en situant le conflit dans 
un combat « entre la liberté et la dictature, entre l’Etat de Droit et l’Etat théocratique ».  De même, L’ABC défend clairement Israël 
et sa chroniqueuse, Herman Tertsh, nie les « attaques massives » de son Armée et, avec une violence linguistique stridente, critique 
les milices palestinienne. Dans le cas de la Vanguardia, il essaye de se maintenir dans un terrain neutre, en offrant une interview 
exclusive avec le ministre de Défense qui offre les deux points de vue du conflit. Dans son éditorial il ne laisse claire que « Tuer 
d’une façon non discriminatoire (…) est, sans aucun doute, une action de guerre ». El País, comme d’habitude, renforce l’image de 
l’agression démesurée de l’Armée juive en publiant des photos choquantes conséquence de leurs actions (voir le rapport complet), 
même s’il montre une couverture équilibrée en incluant des interviews des deux parties. El Mundo exprime aussi son désaccord 
avec Israël, puisque dans son éditorial (« une réponse improportionnel et contre-productive de la part de Israël). L’infographie qui 
compare  la puissance d’Israël á celle de Hamas ne laisse aucun doute. 

Image 6. El Mundo, 29 décembre 2008
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Le 30 décembre, les lignes éditoriales reportent l’invasion imminente d’Israël, mais la dénonciation contre les agressions juives 
augmentent, même l’ABC admet que les attaques israéliennes « terminerons par déclencher une nouvelle intifada » et offre une 
information complète. En ce qui concerne La Vanguardia, il publie pour la première fois une photo du conflit dans la une et insiste 
sur ses reproches contre l’attitude d’Israël. El País, une fois de plus, critique ouvertement la position juive et dans ses article montre 
clairement Shlomo Ben-Ami (« l’agonie de Gaza et le piège d’Israël). El Mundo partage la critique de l’Etat juif, mais tout aussi en 
critiquant les milices palestiniennes, comme le montre l’article de David Gistau(« il faut avoir beaucoup d’appétence pour pouvoir 
sympathiser avec Hamas afin d’appeler « des saints innocents » ces milices qui utilisent les enfants comme un bouclier humain »). 
El Periódico non seulement dirige des dénonciations contre Hamas, sinon le contraire, accuse Israël « d’être le grand responsable 
» de la rupture de la trêve. La Razón, non seulement se démarque de sa vision pro-israélienne, sinon montre aussi un arsenal de 
guerre dans un graphique.

Image 7. El País et El Mundo, 31 décembre 2008

La couverture du quatrième jour du conflit (31 décembre) cesse d’être le centre d’intérêt  des unes des journaux sauf pour El Mun-
do et El País qui publient des photographies dans la première page, dans lesquelles on peut apercevoir la destruction des bombar-
diers  israéliens avec des titres clairs « Israël ignore le mécontentement mondial pour qu’il cesse le massacre de Gaza » (El País) et 
« ceci est seulement la première étape, et averti Israël » (EL Mundo). Le débat se centre sur la trêve offerte par le UE. Les points 
de vue sont contradictoires, alors que El Periódico signale que « Israël s’obstine á écouter les pétitions de cesse-feu », La Razón 
et l’ABC font remarquer que Israël « est en train d’envisager » une trêve. La Razón spécifie que le Gouvernement hébreu le fait « 
pour vérifier si les terroristes ont compris le message et s’ils sont disposés d’arrêter d’accuser la population israélienne ». 

Le débat ce jour là s’est centré surtout  dans les conditions de trêve offertes la veille par l’UE. ABC qui compte avec une couverture 
très complète dans la section internationale, intitule sa page d’accueil « Israël envisage le ‘trêve Humanitaire’ pour Gaza réclamée 
par l’UE ». El Periódico, pour sa part, annonce dans sa page d’accueil « Israël s’obstine devant les appelles de cessez-le-feu ». La 
Razón révèle une chose très différente dans sa première page : « Israël envisage une trêve unilatérale de 48 heures pour vérifier si 
les terroristes de Hamas ont compris le message et s’ils sont disposé de mettre fin de leur agression contre la population  israélienne 
». Les messages sont opposés. Le titre de La Vanguardia dans la une n’offre pas de piste concrète à propos d’une trêve, même s’il 
parait être plus d’accord avec la version présentée par El País et El Periódico. La Vanguardia coïncide avec El Mundo en abordant 
le thème de la guerre en disant que « Israël continu de bombarder Gaza ».

Le titre qui apparait dans La Vanguardia est encore une fois circonspecte (« L’UE propose à Israël et á Hamas une trêve immédiate 
et permanente », mais dans le titre on peut lire que : « Israël envisage le plan européen mais déclare que tout dépend de «l’autre 
partie ». L’utilisation du verbe « envisager » en relation avec la position d’Israël concernant la trêve coïncide avec les titres de 
l’ABC et de La Razón, ce qui fait que El Periódico et El País cachent une partie de la vérité en disant qu’Israël refuse n’importe 
quelle possibilité de trêve. Le journal du groupe Zeta explique en argumentant fermement les nombreuses tentatives où Israël a 
rejeté le cesse-feu, cette attitude Israélienne apparait aussi dans La Razón. 

Cet exemple montre comment, sans être totalement infidèle à la réalité, les médias interprètent les événements selon leur ligne édi-
toriale. Il n’y a pas de doute que Israël « envisagea » la trêve proposer par l’UE, mais tous les indices et les déclarations indiquaient 



L’image du monde Arabo-Musulman dans la presse Espagnole 55

que l’Etat juive aller continuer son offensive. En présentant la possibilité d’une trêve de la part d’Israël comme un geste humanitai-
re, La Razón et l’ABC insistent de monter un Israël dialoguant et compréhensif, des attribues qui ne reflète pas la réalité au moment 
du conflit armé. 

Conclusions 

Dans ce chapitre on a vu comment, en relation avec la couveture du conflit palestino-isralein, les six journaux analysés change 
de point de vu selon leur ligne éditoriale. D’une part on trouve El Periódico, un journal pro-palestinien qui défend constamment 
les droits du peuple palestinien pour avoir un Etat Independent, dénonce systématiquement les attaques de l’Armée israélienne et 
le considère responsable de la mort de nombreuses victimes civiles, et ne présente presque jamais le point de vue ou la souffran-
ce du peuple juifs. Du côté d’El Periódico on trouve El País,  qui lui aussi défend continuellement la cause palestinienne, même 
s’il ajoute parfois la vision des juifs et adopte une attitude plus critique envers Hamas, malgré le fait de le considérer comme un 
mouvement de grande influence dans la région, et qui mérite d’être analysé et expliqué. Avec une vision neutre nous trouvant La 
Vanguardia et El Mundo. La Vanguardia se trouve plus à l’à gauche puisque ses critiques à propos des interventions disproportion-
nées de l’Armée israélienne sont plus explicite et aussi parce que le journal essaye de comprendre et parfois d’expliquer le pouvoir 
de Hamas dans les territoires occupées. El Mundo critique dans certains moments déterminés l’usage de la force d’Israël contre la 
population civile, mais sa position vis-à-vis de Hamas reste très hostile.

Par contre, l’ABC défend la cause israélienne, il soutient le droit d’Israël de s’auto-défendre et considère que le pays est un exem-
ple de démocratie dans la région qu’il faut toujours soutenir, cela dit, quand le moment arrive, il exprime sa dénonciation contre la 
mort de la population civile dans les territoires occupés et reconnait que dans plusieurs cas cette violence non discriminatoire sert 
seulement à augmenter la rage des fanatiques de Hamas. Finalement, La Razón est incontestablement du côté d’Israël, qui prati-
quement ne présente le thème que du point de vue hébreu. Pour ce journal il n’existe pas un point de vue milieu. Le journal adopte 
une  position qui défend clairement Israël des accusations et des attaques contre les intérêts palestiniens, où la dichotomie entre « 
nous et ils » est assez présente dans le discours. La Razón est en faveur d’Israël parce qu’elle représente les valeurs démocratiques 
et chrétiennes de l’Occident, tandis que les palestiniens sont  qualifiés de barbares, de fondamentaliste et d’extrémise, provenant 
d’une société gouvernée par les lois de l’Islam. 

Ainsi, d’une façon générale, sauf l’exception de la Razón, les manchettes espagnoles coïncident dans la condamnation de l’usage 
disproportionné de la violence israélienne contre le peuple civil palestinien, malgré quelques petites détailles ou concernant 
l’espace réservé pour les informations. L’image du monde arabo-musulman offerte dans ce rapport varie beaucoup selon les 
journaux. Celui qui lira El Periódico ou El País va voir que les palestiniens sont les victimes, et celui qui lira l’ABC ou La Razón 
les verra comme un peuple non civilisé et violent. Les lecteurs de la Vanguardia ou du El Mundo auront une vision plus impartial, 
même si toujours avec des nuances illicites.

6. L’image de Maroc dans la presse espagnole

Le Maroc et l’Espagne, deux pays si proches et à la même fois si distants, si différents mais avec tant de choses en commun, prota-
gonistes de disputes et en même temps, avec tant d’intérêts croisés. La méfiance et la méconnaissance sont deux attributs associés 
communément au voisin du Sud selon l’opinion publique espagnole. Quel est le rôle joué par les médias dans la transmission et 
la génération d’une image déterminé du pays de l’Afrique du Nord? La présence d’information sur le Maroc dans les principaux 
journaux espagnols est plutôt faible, inférieur de tout évidence à celle publiée sur les  grands pays européens. 

L’espace du Maroc est déterminé, dans la majorité des cas, par l’agenda politique, spécialement par les relations bilatérales que 
les deux gouvernements entretiennent. Pendant l’année 2008, on peut réduire à trois les moments pendant lesquels le Maroc à 
été le protagoniste de la couverture informative. D’abord, en janvier, le ministre des Affaires étrangères espagnol, Miguel Ángel 
Moratinos, visitait son homologue marocain, Taib Fassi Fihri, pour lui donner une lettre du président du gouvernement, José Luis 
Rodríguez Zapatero, qui était adressé au Roi Mohamed VI. Avec cette lettre, le président prétendait résoudre la tension diplomati-
que provoquée par la visite à Ceuta et Melilla des Rois d’Espagne fin 2007. La seconde fois eut lieu en Juillet, quand Rodríguez Za-
patero est arrivé à Oujda (Maroc) pour avoir un entretient avec le premier ministre, Abbas El Fassi, et avec le monarque marocain. 
Pour finir, en Décembre, l’Espagne a hébergé une réunion considérée de « Haut niveau » entre les représentants des deux gouverne-
ments. À part ces trois rendez-vous, la présence des événements relatifs au Maroc résulte testimoniale dans la presse espagnole. 
D’un autre coté, les sujets relatifs au pays africain que disposent d’une attention médiatique sont aussi limités. Deux grands sujets 
dominent tout l’agenda informatif: la situation de Ceuta et Melilla et le conflit du Sahara Occidental,  suivit de très près par le 
phénomène de l’immigration. En tout cas, d’autres trames figurent aussi dans la presse avec certaine assiduité, comme les libertés 
civiles, les intérêts économiques et patronaux espagnols dans le pays nord-africain ou les annonces dans code culturel. 
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La fin de la tension diplomatique

Le 3 janvier 2008, le ministre espagnol des Affaires étrangères, Miguel Ángel Moratinos, se déplace au Maroc pour se réunir 
avec son homologue marocain, Taieb Fassi Fihri, auquel il a remit une lettre du président du Gouvernement espagnol, José Luís 
Rodríguez Zapatero, adressé au Roi Mohamed VI. L’objectif de la missive était d’obtenir la réconciliation entre les deux pays, 
abimée suite au voyage à Ceuta et Melilla des Rois d´Espagne en Novembre et le retour de l’ambassadeur marocain Omar Azziman 
à Madrid. Tous les journaux, à l’exception de La Vanguardia et El Mundo, annoncent la visite du ministre espagnol, avec un ton 
éminemment informatif dans lequel on ne peut apprécier des différences significatives dans l’abordage journalistique: des titulaires 
très similaires et des contenus thématiques que coïncident. 

En revanche, un seul jour après, tous les journaux, avec des optiques très différentes, informent sur la réunion, avec des pièces édi-
toriales dans El País, El Periódico de Catalunya et La Razón. La tête de PRISA, en plus de publier l’information à l’une, ouvre la 
section Espagne à chaque page avec le titre « Une lettre de Zapatero à Mohamed VI déblocage la crise avec le Maroc » et incorpore 
un article de son correspondant habituel dans la même page. Cet article dans lequel Ignacio Cembrero critique la politique du gou-
vernement espagnol et les conséquences économiques de cette politique en relation à Ceuta, est signé à Madrid. Dans leur éditorial, 
ils défendent la nécessité de normaliser les relations entre les deux pays, en remarquant qu’il y a beaucoup de sujets dans lesquels 
l’Espagne et le Maroc doivent contribuer tous ensemble. Pour sa part, El Mundo ne présente pas ce sujet sur l’une et n’écrit pas non 
plus un éditorial sur lui. Bien qu’il ne le publie pas dans la section nationale en pleine page, ce n’est pas l’article qui est mise en tête 
de la section. En plus, contrairement à El País, la visite officielle n’obtient pas l’objectif visé parce que «Zapatero tend la main à 
Mohamed VI, mais encore là, il n’obtient pas de retour de l’ambassadeur marocain ».

Suivant une ligne pareille, ABC considère comme négatif le résultat de la visite, sur l’une  (Moratinos porte à Rabat une lettre de 
Zapatero pour Mohamed VI et repart les mains vides ») et en tête de section intitulé España, où  l’accent est mit sur la « décision 
sur le retour de l’ambassadeur est dans les mains de Mohamed VI, chose que tout le monde sait, parce qu’en matière de politique 
extérieur et surtout en ce qui concerne l’Espagne, rien ne bouge sans que le monarque Alaoui ne le sache ». Dans une tendance 
similaire, La Razón commence sa section d’España avec ce sujet, en cédant une tribune d’opinion à Gustavo de Arístegui, qui est 
le porte-parole des Extérieurs du PP (« Un voyage qui est suspect »), dans lequel il critique la posture du gouvernement espagnol 
lorsqu’il affirme qu’ « aujourd’hui, la lenteur pour mener à bien une conciliation, comme sans doute l’étais la visite des Votre 
Majestés les Rois à Ceuta et à Melilla, a aggravé une crise qui aurait  être évité en grande partie et sûrement aujourd’hui surmontée 
avec un grade majeur de compétence politique ». L’éditorial de ce même jour se montre aussi critique (« Moratinos implore à Rabat 
la bienveillance de Mohamed VI »), où on parle d’ « humiliation » et de « une visite honteuse », en transmettant l’image d’une 
attitude soumisse face aux autorités marocaines. Le point de vue humoristique apporte des pistes intéressantes sur les positions des 
journaux. En général on observe une syntonie élevée entre les dessinateurs, puisque tous sont centrés sur le ministre Moratinos. 

Image 8 : El País, El Mundo et ABC, le 4 Janvier 2008
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Par contre, El Periódico de Catalunya présente à chaque page sa section de Politica avec le titre « Zapatero fait un geste avant 

le Rabat pour surmonter le retour du ambassadeur ». Ce journal signale l’environnement positif, en soulignant que  de la part 

des autorités marocaines il s’agit d’ « un style très diffèrent, lequel est utilisé en pleine crise, quand le premier ministre Abas el 

Fasi a fait une comparaison de Ceuta et de Melilla avec la « Palestine occupée ». En plus, la tête du Grupo Zeta publie aussi ce 

jour un éditorial sur le sujet (« Détente à Rabat »), dans lequel il parla d’une « crise sans parcours » et défend la nécessité d’un 

jugement et d’une bonne relation entre les deux pays. Pour finir, La Vanguardia est le journal qui attribue le moins d’importance 

à ce sujet et qui se limite à publier une information en trois colonnes dans sa section de Politica : « l’Espagne surmonte le retour 

de l’ambassadeur du Maroc ». Là, il souligne le « geste conciliateur » et la « diplomatie » du gouvernement espagnol «mettant des 

gants », prêtant également attention à ce que la crise « n’ai pas provoqué que les relations entre les deux pays s’en soient ressenti ».

Le 8 Janvier 2008, la crise diplomatique finit avec le retour de l’ambassadeur. Ce fait apparait de manière similaire dans les 

principaux journaux espagnols parce que dans la majorité des cas, ils soulignent la sobriété du communiqué rendu public par le 

gouvernement marocain. Ainsi, El País souligne la « froideur et brièveté » du communiqué officiel. ABC,  pour sa part, (Le Maroc 

annonce le retour immédiat de son ambassadeur en Espagne ») insiste sur l’idée selon laquelle le Maroc avait déjà obtenu son but 

et indique que « le monarque alaouí a attendu plus de deux mois, un temps suffisant pour manifester son malaise et pour provo-

quer l’inquiétude dans l’Exécutif espagnol, qui se flatte d’avoir d’excellentes relations avec Rabat ». El Periódico de Catalunya 

se limite à communiquer que « Rabat ordonne le retour à Madrid de son ambassadeur », alors que La Razón, pour sa part, montre 

une position plus critique (« L’ambassadeur marocain retourne à Madrid sans donner aucunes explications », et signale que « la 

diplomatie marocaine  s’abstient d’offrir une explication cohérente et raisonnée de son geste de mauvaise humeur ». El Mundo 

se fait l’écho de la nouvelle (« Le Maroc ordonne le retour « immédiat » de son ambassadeur à Madrid et finalise la crise ») et, il 

affirme, dans un exemple d’opinion camouflée dans l’information, que « Le Rabat ne peut pas se payer le luxe d’une crise majeure 

avec un gouvernement qui a fait des bonnes relations avec Rabat, un de ses axes de politique étrangère, depuis que ce gouverne-

ment est dans La Moncloa. L’appui de l’Espagne au Maroc sur des thèmes comme le Sahara occidental est plus important que tous 

les revendications marocaines ». Pour finir, La Vanguardia, qui avait donné moins d’importance à ce sujet, publie sur la couverture 

la résolution de la crise (« Le Maroc résous la crise avec l’Espagne sans aucune contrepartie sur Ceuta et Melilla ») et aussi publie 

sur la couverture l’ouverture de la section de Política. La relevance attribuée par La Vanguardia à ce sujet, se reflète aussi dans la 

publication d’un éditorial le même jour (« Le retour de l’ambassadeur ») signé par le directeur du journal, Jose Antich, qui qualifie 

la colère marocaine d’« exagérée ».

En définitif, l’agenda politique détermine l’importance des moyens espagnols sur le Maroc, mais avec des différences éditoriales 

importantes. Ainsi, La Razón se montre très critique avec le gouvernement espagnol et implacable avec les autorités marocaines, 

alors qu’El País et El Periódico de Catalunya se montrent conformes avec la résolution de la crise pour les nombreux intérêts 

communs. Et encore ainsi, tous les journaux soutiennent tant sa récrimination face à l’attitude marocaine que ses réclamations à 

l’Exécutif espagnol face à des problèmes en suspens. 

Zapatero visite le Maroc

Dans le moins de Juillet, le président du gouvernement espagnol se déplace à Oujda pour renouer définitivement les relations bila-

térales. La visite est couverte totalement pour la presse et le traitement diffère de manière substantielle dans les journaux étudiés. 

El País publie dans toute la page « L’Espagne et le Maroc suspendent le contentieux de Ceuta y Melilla » (le 12  juillet), une pièce 

centrée sur les trois axes sur lesquels les relations entre les deux pays (Ceuta, Melilla, Le Sahara et l’immigration) tournent, et sur 

lesquels sont soulignées les mots du premier ministre marocain, Abbas el Fassi, d’aborder «le droit du Maroc à récupérer Ceuta 

et Melilla avec respect et franchise ». El País illustre l’information avec un dessin qui ironise sur le jugement entre le Maroc et 

l’Espagne en matière d’immigration : 
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Image 9. El País, le 12 juillet 2008

Dans son éditorial « Politesse et point », il est signalé que le voyage de Zapatero « n’avait pas l’intention d’être plus qu’un simple 

geste de politesse » et que essentiellement, il se centre sur le problème de l’immigration et le conflit du Sahara. En ce qui concerne 

le premier point, il indique que « l’aventure tragique des barques ne peut devenir,  en aucune façon, une monnaie de change entre 

les deux pays ». En ce qui concerne le Sahara, l’éditorial signale que « l’activisme espagnol de la dernier législature sur le Sahara a 

donné pas à un gros silence » et il avertie que « en ce qui concerne le futur du conflit le meilleur est que le gouvernement espagnol 

ne disparaisse pas de scène et ne fasse pas la sourde d’oreille ». Au sujet de Ceuta et Melilla, son correspondant au Maroc signe un 

article (« Ceuta et Melilla : 2012 date d’expiration) critique sur la politique étrangère espagnole, et en se demandant « À quoi sert-il 

de maintenir una relation plus aimable avec le voisin depuis son indépendance en 1956, si –à l’exception de l’immigration clandes-

tine- quelques litiges primordiaux ne se ressoudent pas ? »

Sur l’une, La Vanguardia évoque aussi ce sujet (« Ceuta y Melilla, à nouveau »). El Periódico de Catalunya recueille sur la cou-

verture les mots du premier ministre marocain (« Le Maroc revendique son droit sur Ceuta et Melilla à Zapatero ») et qualifie la 

visite de « gâchée ». Contrairement à La Vanguardia, El Periódico de Catalunya il dédie son éditorial (« Le Maroc, entre l’UE et les 

baquets ») à la question, mais curieusement il ne centre pas le contenu sur Ceuta et Melilla, sinon sur le problème de l’immigration 

et sur l’intérêt du Maroc de collaborer au control des flux migratoires pour avoir une relation privilégiée avec l’UE.

Par sa part, El Mundo adopte une posture beaucoup plus critique avec le gouvernement marocain. De fait, sur la couverture, 

il signale que « Le Maroc durcie sa posture et réclame à Zapatero de faire des négociations avec Ceuta et Melilla », alors que 

dans l’ouverture à chaque page de sa section España il insiste sur le sujet des deux cités autonomes et sur la coïncidence avec 

l’anniversaire de la prise de Perejil : « Le Maroc profite du sixième anniversaire de Perejil pour réclamer Ceuta et Melilla à nou-

veau ». Pour élaborer son information, le journal est basé à nouveau sur des déclarations du premier ministre marocain, recueillies 

par deux médias arabes, et  non sur une déclaration officielle. En plus, dans un dépeçage (« Les drapeaux marocains se mangent à 

l’espagnol »), signale que « le chef de l’Exécutif espagnol a été reçu dans l’aéroport de Oudja avec une enseigne minuscule, avec 

un drapeau  affligeant ». De ce fait, ce sujet a motivé la publication d’un éditorial (Les dédains du roi alauí vis à vis de  Zapatero »), 

où il est affirmé que « il faut conclure que le trait donné par le roi alauí à Zapatero a été humiliant ». Le jour suivant, il insiste sur le 

sujet avec un dessin centré sur la « réclamation » marocaine : 

Image 10. El Mundo, le 14 Juillet 2008
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La Razón se prononce dans une ligne similaire, qui met l’accent dans son sommaire sur le sujet du drapeau (« Le Maroc reçoit Zapa-
tero avec un petit drapeau espagnole ») et, dans l’ouverture de la section España il aborde son information sur Ceuta et à Melilla (« Le 
Rabat pointe Ceuta et Melilla »), en critiquant, d’un côté, le gouvernement espagnol et, d’un autre, s’érige en défenseur des intérêts 
espagnols  face aux propos du Maroc. Dans son éditorial « Zapatero au Maroc, une visite de routine et avec la même rengaine », il 
affirme qu’« il donne l’impression  que le Maroc a abusé du langage symbolique pour affirmer son nationalisme de victime. Ainsi, 
il ne paraît pas très poli que la visite  coïncide  avec le sixième anniversaire de la « prise » de Perejil. (…) Et cela provoque déjà  une 
lassitude que la monarchie Alaoui agite ses aspirations sur Ceuta et Melilla alors qu’elle nie celles des sahraouis ». 

Pour finir, ABC transmet l’idée que le Maroc réclame sa souveraineté sur Ceuta et Melilla face à la faiblesse du gouvernement 
espagnol. Ainsi, sur la couverture  du 12 juillet, la nouvelle d’ouverture de cinq colonnes (« Rabat réclame Ceuta et Melilla durant 
le sixième anniversaire de la prise du Perejil ») avec un sous-titre où la position de l’Exécutif espagnol est remise en question : « Le 
président ne révèle pas s’il a parlé des deux cités espagnoles lors de son rendez-vous avec Mohamed IV ». Ce journal insiste sur le 
sujet du drapeau (« La large victoire des drapeaux ») et dit que « un petit drapeau minuscule de l’Espagne et situé tête en bas atten-
dait Zapatero entre des grandes enseignes du Maroc. » Mais, encore plus dure est l’intervention de l’ex-directeur de ABC, Ignacio 
Camacho, qui remet en question le caractère démocratique du gouvernement marocain et  qu’il accuse d’utiliser l’immigration 
comme une arme politique dans  son article « La serviette ».

Tout cela, le fait conclure que « être bien ne signifie pas, en somme, accepter en haussant les épaules, tous et chacun des détails 
presque insultants avec lesquels les marocains dirigent la symbolique de ses dialogues avec l’Espagne, en exerçant une grande 
habilité politique interne. 

Un rendez-vous espagnol-marocain de Haut Niveau 

Vers le milieu du mois de Décembre, Rodríguez Zapatero et Abbas el Fassi, se rencontrent à nouveau à Madrid avec une dizaine 
de leurs ministres dans la première Réunion de Haut Niveau  qui a eu lieu en 2008 entre les deux pays. Les journaux espagnols 
publient cette information avec différents points de vue, lui concédant un espace plus réduit qu’aux deux événements auparavant 
analysés, qui sont précédés par une atmosphère de conflit entre les deux pays. 

El País commence sa couverture en faisant écho des demandes des gouvernements de Ceuta et de Melilla sur l’agenda (« Ceuta et 
Melilla réclament de la facilité et de l’ordre au niveau de la frontière marocaine »). Le jour suivant, ce journal redirige son attention 
vers le conflit du Sahara, en publiant en milieu de page l’intitulé suivant : « Zapatero soutient l’offre d’autonomie de Rabat pour le 
Sahara ». En plus, dans la même information, il se fait écho de l’accord économique obtenu, en affirmant que « le gouvernement 
socialiste continue à gâter le Maroc, avec lequel il a souscrit hier le plus grand accord de crédit : 520 millions de euros pour la cons-
truction d’infrastructures par des entreprises espagnoles ». Ce même jour, El País dédie au Maroc l’article principal de sa section 
Opinión (« Le Maroc et la complaisance européenne »), c’est un texte très critique centré sur les relations entre le Maroc et l’UE, 
dans lequel il est signalé que « l’UE offre un statut d’association au pays magrébin, dont élite gouvernante continue de traîner les 
pieds en ce qui concerne la construction d’une démocratie pleine, à décentraliser l’État et à combattre les inégalités ». Pour sa part, 
ABC se centre aussi sur le problème du Sahara, avec des titres comme « Zapatero demande de la « flexibilité » au Polisario et celui-
ci l’accuse d’éloigner la paix du Sahara ». De ce fait, il commence sa chronique en signalant que « Rodríguez Zapatero a ouvert une 
nouvelle polémique avec le Front Polisario dans le conflit du Sahara Occidental », qui demande de la « flexibilité » et affirme que 
le modèle autonomique espagnol est « une très bonne expérience pour le Maroc ». Ce journal se fait écho de la réponse du délégué 
du Front Polisario en Espagne, qui a remarqué que « la posture de Zapatero éloigne la solution pacifique et il y a un alignement 
claire en faveur de l’occupation ». Pour ABC, l’accord économique reste au second plan « pour lequel l’aide que l’Espagne donnera 
aux projets d’intérêt conjoint dans le pays voisin augmente de 250 à 520 millions d’euros ». Les autres journaux donnent la priorité 
à l’accord économique, mais on trouve des approximations opposées diamétralement. Ainsi, La Razón prend en considération dans 
son sommaire que « Le gouvernement remet 520 millions au Maroc », et dans les pages intérieures il est remis en question l’accord 
accordé dans un contexte de crise économique (« La crise ne freine pas l’accord majeur avec le Maroc »). Par contre, El Mundo 
dirige son attention vers l’aspect économique (« Madrid offre à Rabat 520 millions comme assistance financière ») avec une in-
formation en deux colonnes dans la section España, éclaircissant qu’il se trait de l’ « Accord majeur d’assistance financière jamais 
suscrit par le gouvernement avec autre pays ». Ce journal signale que « ni le conflit du Sahara, ni les revendications permanentes 
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marocaines sur Ceuta et Melilla, ni le chaos qui chaque jour se reproduit au niveau des frontières des deux cités autonomes avec le 
Maroc sont suffisants pour assombrir le panorama ». 

La Vanguardia offre une couverture curieuse, contenant une information en bas de la photo (« Aides pour le Maroc ») sur 
l’ouverture d’une section Política centrée sur le financement autonomique. L’information se termine par un éditorial (« Bonne har-
monie »), qui qualifie d’ « excellente » les relations entre les deux pays et qui se centre sur les liens économiques que font référence 
à des projets concrets comme « l’ambitieuse liaison ferroviaire entre les deux pays à travers d’un tunnel, en dessous du Détroit ». 
Le cadre qui se base sur des intérêts économiques est présenté dans un reportage publié ce même jour (« Tanger-Med, le grand 
rival »), où il est évoqué le port qui est en train de se construire à Tanger, une concurrence potentiel pour les espagnols. Finalement, 
El Periódico de Catalunya opte pour une mise au point similaire (« L’Espagne financerai des constructions avec un prix de 520 
millions d’euros au Maroc ») et il dédie un éditorial au problème du Sahara (« Le Sahara autonome »), où il est signalé que durant 
la réunion entre Zapatero et le Fassi « le futur de l’ex-colonie est retourné sur la table comme un sujet condamné à ne rencontrer ja-
mais aucune solution». Devant cette situation, la tête du Group Zeta se positionne en soutenant qu’ « il semblerait que l’unique voie 
possible de solution est la négociation directe entre adversaires, lequelle suppose que, dans quelque temps, le Maroc devra accepter 
la représentativité du Polisario et que le Polisario devra accepter l’impossibilité de son sommeil émancipateur ».
On peut voir comment,  les journaux espagnols octroyent, face a une affaire donnant lieu à la compréhension et non à la confron-
tation, un espace beaucoup plus réduit qu’aux réunions préalables, où la crise diplomatique traînait encore. De  plus, pendant que 
quelques journaux centrent leur information sur le sujet du Sahara (El País, ABC et El Periódico), seuls les journaux catalans (La 
Vanguardia et El Periódico) font un éditorial sur un sujet aux connotations positives.  

La situation de Ceuta et Melilla

La situation des deux cités autonomes espagnoles réclamées par le Maroc, est un des sujets « étoile » autant pour le fait qu’elle 
respecte les relations bilatérales que par rapport au respect vis ‘a vis de l’agenda des moyens espagnols en rapport avec le Maroc. 
En général, les journaux de référence espagnole défendent l’idée que les deux cités soient espagnoles. Ces cités sont protagonis-
tes en plus d’informations non seulement référées à sa souveraineté mais aussi au phénomène de l’immigration ou aux relations 
commerciales entre les deux pays. Le conflit historique pour la souveraineté de Ceuta et Melilla a déterminé les relations entre le 
Maroc et l’Espagne depuis des siècles. Malgré les intérêts intenses économiques et sociaux, et malgré les bonnes relations actuelles, 
le sujet de la souveraineté de Ceuta et Melilla n’a jamais disparu de l’agenda politique et médiatique. 

Laissant de côté, les deux épisodes analysés dans les épigraphes précédents, le sujet de Ceuta et de Melilla en relation avec le Ma-
roc seulement surgit dans l’espace médiatique espagnol de manière sporadique et anecdotique pendant  2008. On peut affirmer sans 
émettre aucun doute qu’il existe une sensibilité journalistique en ce qui concerne les deux cités autonomes, qui se traduit par le fait 
que n’importe qu’elle référence à sa situation politique met en alerte les rédactions. Cependant, la majorité de ces alarmes sont fas-
ses et ne conduisent pas vers un sujet informatif véridique. Pour tout cela, le traitement qu’elles reçoivent est purement épisodique, 
lequel exploite son potentiel symbolique seulement pour renforcer un autre type de thèse qui va plus loin que la situation de Ceuta 
et de Melilla. Ainsi, tout à long de la période analysée nous nous sommes localisés sur quelques exemples significatifs tout comme 
comment les journaux télévisés profitent de l’irruption superficielle de quelque nouvelle sur ces territoires pour déplier ses idées. 
Dans la version finale du rapport il est possible de localiser de nombreux exemples de cette présence intermittente dans l’agenda de 
la presse espagnole, cela se traduit par un positionnement éditorial clair et qui coïncide, dans une grande mesure, avec le traitement 
exposé dans les épigraphes précédentes. 

La question du Sahara Occidental

En termes géopolitiques, l’autre grand point de friction entre l’Espagne et le Maroc se trouve dans le Sahara Occidental. Ce 
problème remonte à 1976, lors la sortie de l’Espagne de son ancienne colonie  ce qui a provoqué le passage de la colonie  entre les 
mains du Maroc et en outre mesure, entre les mains de la Mauritanie. Ainsi, cela a mené à un procès de décolonisation que l’ONU 
considère encore en suspens aujourd’hui. La responsabilité de l’Espagne dans le processus de solution du conflit et la sensibilité sur 
le sujet de l’opinion publique espagnole détermine une certaine attention médiatique. Tout au long de 2008, le sujet du Sahara est 
celui qui a occupé le plus d’espace dans la presse espagnole relative au Maroc. En général et comme on l’a déjà évoqué, la posture 
des principaux journaux espagnols est principalement favorable aux positions sahraouis et est contraire à celles du Maroc, tout 



L’image du monde Arabo-Musulman dans la presse Espagnole 61

comme elle critique la politique du gouvernement espagnol de Rodríguez Zapatero, qu’elle s’accuse de « trahir » le peuple sahraoui 
à ne nombreuses occasions.

En premier position, il est nécessaire de signaler la présence significative des lettres adressées au directeur qui montrent, dans la 
majorité, la sympathie des lecteurs par « la cause » sahraoui et sa critique tant sur la position du Maroc que sur celle de l’Exécutif 
espagnol. De ce fait, cette prédominance est commune à tous les journaux, avec l’indépendance de leur ligne éditoriale. La majorité 
des missives montrent non seulement certaine solidarité avec la situation de la société sahraoui, mais également certaine exigence 
vis à vis de l’Exécutif espagnol, qui transmet l’idée que l’Espagne doit assumer la responsabilité de son ancienne colonie qu’elle « 
a abandonné ». Plus loin des lettres adressées au directeur, l’espace dédié dans les sections d’Opinion n’est pas si abondant comme 
on peut l’espérer,  El País est celui qui a donné plus d’espace à cette question, adoptant une position équidistante dans ses critiques 
dirigées au Maroc et à Rabat. La présence des éditoriales dans d’autres médias est minime, et quelque chose semblable succède 
avec la publication des articles d’opinion. 

Du point de vue informatif, les principaux journaux espagnols font l’écho autant des initiatives pour la résolution de la situation que 
de la situation de l’ancienne colonie espagnole. Ainsi, par exemple, pratiquement tous les journaux présentent un article de Human 
Rights Watch qui dénonce des tortures marocaines au Sahara. Ainsi, ABC, publie l’information à chaque page dans sa section 
Internacional (« Un rapport accuse le Maroc de violer les droits de l’homme au Sahara occidental ») et signale « les agressions, 
tortures et arrestations arbitraires », bien qu’il soit également signalé que « le rapport signale quelques avancées, comme la fin des 
disparitions par la force du temps du roi Hassan II ». Mais, dans un second plan, l’information recueille aussi que « Human Rights 
Watch critique le Polisario d’empêcher la liberté de mouvements, dans la zone qu’il contrôle » et que « quelques pratiques « rési-
duelles » d’esclavage contre la population noir ont été révélé à Tinduf ». Les autres journaux font aussi l’écho du rapport, centrant 
le rôle principal sur le Maroc. Ainsi, par exemple, El Periódico de Catalunya publie une brève information sous le titre « Le Maroc 
dans l’œil de l’ouragan par la répression du Sahara », même si El País évoque ce sujet sur toute la page, la section Internacional 
de ce jour (« Un rapport international accuse le Maroc de tortures au Sahara »). Dans une ligne similaire, ce sujet est évoqué sur la 
couverture du journal El Mundo (« Le Maroc viole le droit des hommes au Sahara occidental »), lequel centre aussi son information 
sur des dénonciations à l’encontre du Maroc et, à moindre échelle, fait aussi l’écho des violations des droits de l’homme qui ont eu 
lieu sur le territoire sahraoui. 

En général, les journaux catalans contiennent moins d’information sur le conflit du Sahara. Cependant, les deux traitent le sujet 
ayant pour motif la visite du président de la Generalitat de Catalunya au Maroc en Avril. Ainsi, El Periódico de Catalunya publie 
« Le Maroc veux le soutien de Catalunya au Sahara », où il informe que « le royaume Alaoui cherche le soutien très symbolique 
du gouvernement catalan en ce qui concerne son controversé plan d’autonomie pour le Sahara, bien que la Generalitat cherche 
des opportunités d’affaire dans le pays magrébin pour les entreprises catalanes ». Pour sa part, La Vanguardia explique les raisons 
de l’intérêt marocain dans l’Estatut de Catalunya (« Le Maroc a l’Estatut comme référent pour le futur du Sahara ») et dédie une 
éditorial sur la visite des autorités catalanes au pays de l’Afrique du Nord, mais sans faire la moindre mention à la question du 
Sahara. Ainsi, l’éditorial (« Montilla au Maroc ») se centre sur les intérêts économiques et commerciaux pour Catalunya, même s’il 
mentionne aussi  « les 200,000 marocains qui vivent entre nous, la collectivité des immigrants plus nombreuse, qui nous amène à 
une relation sociale et culturelle de plus en plus intime ».

Les droits civils au Maroc

Les dénonciations d’absence de liberté d’expression, la situation du collectif homosexuel ou la répression policière et la torture 
qui ont eu lieu dans le pays de l’Afrique du nord sont des sujets qui occupent un espace médiatique important en ce qui concerne 
le Maroc. De ce fait, dans quelques journaux on trouve même des dénonciations sur les difficultés des correspondants espagnols 
lui mêmes pour exercer leur profession dans ce pays, comme c’est le cas de Ali Lmrabet, un collaborateur de El Mundo, le cas le 
plus paradigmatique. Cependant, les dénonciations d’absence de liberté d’expression n’affectent pas seulement les journalistes 
des médias espagnols qui couvrent l’information sur le Maroc. Ainsi, les informations sur les limites de cette liberté dans le pays 
de l’Afrique du nord son très nombreuses, de l’emprisonnement des journalistes ou citoyens jusqu’à la fermeture de chaînes ou 
des programmes de télévision. Par exemple, El País, publie « La mobilisation de la société marocaine obtient la libération d’un 
« personne qui écrit un blog » » le 17 Septembre, parce que dans son blog, il explique le cas d’un citoyen marocain emprisonné 
pour « avoir critiqué Mohamed VI de donner des présents à ceux qui lui faisaient des éloges ». Dans La Razón, le 10 Septembre on 
trouve une autre information similaire (« Ils condamnent un journaliste pour avoir critiqué Mohamed IV »), où en réalité il s’agit de 
la même personne que dans le cas précédent mais, ce journal ne parle pas d’un « personne qui écrit un blog », et le décrit comme « 
le jeune correspondant du journal électronique « Hespress.com » ». De nouveau, c’est le journal du Grupo Prisa qui dédie le plus 
d’espace aux informations relatives à la liberté d’expression au Maroc. En fin, l’autre grand sujet en relation aux libertés civiles 
est la situation du collectif homosexuel au Maroc, avec un flux intermittent des nouvelles qui accèdent aux pages des six journaux 
analysés de manière irrégulière.
 
Le problème de l’immigration

Le Maroc est le pays d’origine de la communauté d’immigrants la plus nombreuse d’Espagne. Par conséquent, ce n’est pas bizarre 
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que ce sujet soit un des sujets qui marquent les relations diplomatiques entre l’Espagne et le Maroc. Cependant, du point de vue 
médiatique, rarement le phénomène de l’immigration s’aborde selon la nationalité des protagonistes, mais comme un problème gé-
néral. Si on analyse le contexte de l’intégration des collectifs d’immigrants, on peut dire que les médias traitent ce sujet habituelle-
ment, mais centré sur un groupe plus grand : le collectif musulman. Dans tout cas, quand le problème de l’immigration apparaît sur 
la couverture qui traite sur le Maroc, cela est fait généralement en mettant en relation le pays africain come un point de départ d’une 
partie de l’immigration illégal qui arrive en Espagne, mais qui est normalement d’origine subsaharienne.  

Le degré de collaboration du Maroc par rapport au control de ses frontières et, en conséquence, dans la sortie d’immigrants vers 
l’Espagne justifie l’accès de ces sujets aux journaux. Ainsi, La Razón publie un reportage (« Melilla revit le drame de la 	 clôture 
») dans lequel il est souligné que « des centaines des subsahariens attendent derrière la frontière l’opportunité de se faufiler en 
Espagne », où est remit en question le rôle du Maroc. Le texte, qui parle de la « charge de l’immigration », signale que « les sub-
sahariens paient 50 centimes pour chaque classe de natation donnée aux marocains ». Un jour plus tard, ce même journal affirme 
que « les flux migratoires ont été mis au service de la politique étrangère du Roi marocain et, comme s’il s’agissait d’une écluse, le 
trafic vers l’Espagne a été permis ou non en fonction de l’état des relations entre pays ». À part cela, la question de l’immigration 
relative au Maroc occupe aussi un espace dans les médias en relation aux activités délictueuses.

On ne peut pas conclure ce chapitre sans faire mention d’un sujet positif, comme c’est le cas de Najat el Hachmi, l’écrivain catalan 
d’origine marocaine, qui a été récompensé par le prix de la littérature catalane Ramon Llull. Même si on trouve des références dans 
d’autres médias, l’information est fondamentalement recueillie par les deux principaux journaux catalans, en lui cédant une couver-
ture importante, sur laquelle il insiste à chaque instant sur l’origine marocaine de l’écrivain, en concédant même à cette caracté-
ristique une importance excessive, comme si l’origine était plus remarquable que sa qualité littéraire. El Periódico de Catalunya 
présente ce sujet sur sa couverture et La Vanguardia lui dédie une ouverture de cinq colonnes dans sa section de Cultura (« Un Llull 
à l’accent marocain »). Dans les deux récits, il est constamment accentué l’origine marocaine de l’auteur ainsi que sa condition 
entre deux mondes avec beaucoup plus de similitudes que d’ordinaire, comme par exemple, le moment durant lequel le gagnant 
explique qu’ « on peut trouver une figure patriarcale machiste et despotique au Maroc ou ici ». 

Cette brève révision sur les principaux sujets se complète, dans la version complète du rapport, avec quelques références aux autres 
questions qui justifient aussi l’entrée du Maroc dans l’agenda médiatique. De nouveau, le signe négatif préside ces informations, 
pour se trouver lié aux questions comme le trafic de drogue ou le terrorisme. Dans un second plan les mentions des liens économi-
ques qui se tendent à travers des accords commerciaux ou les références ponctuelles aux événements culturels qui servent comme 
ponts entre deux sociétés séparées par une distance très supérieure à ce que les cartes établent,  sont toujours présents. 

Des conclusions

La présence du Maroc dans la presse espagnole ne se correspond pas à l’intensité de relations économiques, politiques et sociales 
espagnoles et marocaines. Quand elle apparait, sa présence se réduit fondamentalement à une série de sujets dont les propres limites 
contribuent à la transmission d’une image déterminée du pays de l’Afrique du nord. Ainsi, le Maroc apparaît dans les principaux 
journaux espagnols liés principalement aux réclamations sur la souveraineté de Ceuta et Melilla, avec le conflit du Sahara occiden-
tal, l’absence de libertés civiles, l’immigration, le trafic de drogue ou avec le terrorisme. C’est-à-dire, le conflit et la polémique sont 
privilégiés, en contribuant à relier le Maroc à des attributs négatifs. De plus, l’agenda politique détermine comme étant excessif 
l’espace dédié au Maroc dans la presse espagnole. 

Il y a d’importantes différences entre sa ligne éditorial et les médias en fonction, mais en général on peut dire qu’il se transmet une 
image négative du Maroc, comme étant un pays avec un déficit démocratique important, où il n’y a pas de liberté d’expression et 
où les homosexuels sont punis, où la torture est pratiquée et les droits de l’homme sont violés systématiquement, notamment par 
rapport au conflit du Sahara. Cette image se transmet dans la majorité des principaux journaux, quoique les journaux d’une ligne 
plus conservatrice (El Mundo, ABC et La Razón) les plus critiques avec le Maroc. Malgré que tous partagent l’idée que le Maroc 
et l’Espagne vivent une « lune de miel » dans ses relations, ces journaux présentent aussi une ligne critique envers la politique 
espagnole appliquée dans pays nord-africain, laquelle est accusée de « trahison au peuple sahraoui » ou de « faiblesse »  face aux 
autorités marocaines. 

Les médias espagnols se référent au Maroc comme « le pays magrébin » ou le « Royaume Alaoui », celui que finit par se  trans-
mettre à tout ce qui est lié à ce pays. Ainsi, on parle du « régime Alaoui », « de la diplomatie Alaoui » ou même d’un « journaliste 
Alaoui ». D’une certaine manière, se serait comme si en parlant d’Espagne, on utilisait constamment le terme « des Borbones 
» pour tous les aspects liés à ce pays. En plus, l’utilisation du terme « régime » n’est pas fortuite, mais elle répond à l’intérêt de 
transmettre l’image d’un système politique dictatorial ou peu démocratique. On doit signaler aussi l’utilisation correcte du terme 
maghrébin comme un synonyme de marocain, malgré que Le Maghreb soit une région composée par cinq pays, en plus du Sahara 
occidental.
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Malgré le fait de pouvoir compter sur des correspondants ou collaborateurs habituels au Maroc, les principaux journaux espagnols 
utilisent un nombre très limité de sources marocaines pour élaborer leurs informations. De ce fait, la référence aux informations 
recueillies à travers l’agence des nouvelles MAP ou le recours à des déclarations ou entretiens publiées ou émise dans les journaux 
de communication marocains est écrasante. Il paraît que, pour un motif ou un autre, les journalistes espagnols ont un accès faible 
aux sources marocains fiables. Il est habituel de se rencontrer avec certaines institutions ou personnes comme sources récurrents 
pour beaucoup des informations. 

En définitif, les principaux journaux espagnols d’information générale transmettent une image un peu déformée du Maroc, condi-
tionnée tant pour le faible espace dédié à ce pays dans ses pages que pour le nombre limité des sujets, généralement liés au conflit. 
On peut parler de deux caractéristiques principales : l’ignorance et la méfiance, qui résument de certaine manière le ton de la 
couverture médiatique espagnole par rapport au Maroc. Cependant, il serait absolument opportun et précieux de réaliser une inves-
tigation similaire sur l’image de l’Espagne dans la presse marocaine. S’il prime également le stéréotype, un nombre réduit de sujets 
et une vision négative, on peut signaler, sans risque de nous tromper, qu’il est nécessaire de développer une politique bilatérale qui 
chercherait  à se découvrir de nouveau mutuellement.

7. Le lien journalistique entre le terrorisme et l’islam

Dans ce paragraphe de notre rapport, on va essayer d’aborder le traitement que les journaux donnent au terrorisme des groupes liés 
à Al Qaeda ou qui utilisent l’Islam comme prétexte pour développer ses actions violentes. En premier lieu, il convient de signaler 
que les différences entre les divers journaux au moment d’aborder ce qui est appelée de manière maladroite la violence islamique 
ne sont pas si évidents comme dans d’autres thématiques. Les nuances appréciées dans les aspects  strictement liés à la religion ou 
les habitudes ne le sont pas tant dans ces cas précis. Précisément pour cela, une série de tendances sur lesquelles nous allons insister 
par la suite deviennent similaires.

Dans un premier temps et comme étant un des aspects les plus criants, on remarque l’usage massif des adjectifs islamiques et 
islamistes pour définir le terrorisme pratiqué par groupes d’origine ou de provenance musulmane, créant une stigmatisation et géné-
ralisation qui a été critiqué par des experts et par des communautés islamiques, qui ont recommandé l’emploi de termes plus précis. 
De plus, on va également aborder  les différents traitements par lesquels sont évoqués les attentats dans la presse espagnole, cela 
dépendant de si les victimes son d’occident ou sont des citoyens qui habitent dans des pays à majorité musulmane. De la même 
manière, on signale aussi l’utilisation massive d’images surprenantes et extrêmement violentes pour illustrer les informations sur le 
terrorisme, ainsi que l’association que ces propres images réalisent entre la religion et la violence. L’absence dans les médias d’une 
analyse plus profonde du contexte dans lequel ces actions violentes s’effectuent et de voix expertes qui expliquent ses motivations 
est un autre des sujets traités dans cette épigraphe. 

Le contexte

Au moment d’analyser les nouvelles sur le monde musulman publiées par la presse occidentale, et plus précisément par 
l’espagnole, il est mit en évidence qu’un pourcentage élevé de ces nouvelles sont en relation avec le terrorisme. La menace des 
groupes comme Al Qaeda sur des pays occidentaux, ses actions violentes, les arrestations de terroristes présumés musulmans ou 
les réflexions et analyses de ce qui est nommé maladroitement terrorisme islamique ou islamiste accaparent une grande partie des 
pages des journaux. 

Bien que peut-être non d’une manière assez voilée ni directe dans les médias les plus importants, l’assimilation de Islam et du terro-
risme est évidant si on prête attention à une série de constants dans la presse qui provoquent dans l’opinion publique, la considéra-
tion de la musulmane comme une religion qui protège et tolère la violence en se basant sur les indications du Coran. Un stigmate 
qui ne pourrait être plus loin de la réalité. De ce fait, il y a une tentative constante de la part de nombreux collectif musulmans de 
nier le lien entre le Coran et la violence (Tamayo, 2009).

Le mauvais emploi, et parfois clairement intentionnel, de termes comme « terrorisme islamique/islamiste/arabe/musulman », 
l’assimilation d’Al Qaeda avec le monde musulman, l’absence d’analyses profondes sur le contexte des informations sur le terroris-
me, l’emploi de photographies extrêmement dures et surprenantes dans les nouvelles sur des actions violentes, la stigmatisation des 
musulmanes, la faible voix des mouvements islamiques –l’immense majorité contraire aux actes terroristes- ou la prépondérance 
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des informations sur les conséquences négatives des attentats dans l’occident lesquels ont eu lieu dans d’autres zones, contribuent à 
créer une identification entre la religion et la violence terroriste.

Une analyse rapide des moyens des communications et de l’industrie du divertissement va illustrer la rareté de mentionner l’Islam 
sans que les termes de « terrorisme, extrémisme, radicalisme, etc. » ne l’accompagnent (Abdullah, 2003). On retrouve la même 
chose dans la presse espagnole et dans les journaux analysés dans ce rapport. La tendance à utiliser le terme « terroriste islamique 
» ou « islamiste » pour se référer aux attentats commis par des groupes comme Al Qaeda ou d’autres similaires est une cons-
tante dans les journaux réalisant un plus grand tirage en Espagne. Cette tendance ne fait rien de plus qu’accentuer encore plus 
l’assimilation de la violence et de la religion, étant de plus quelque chose de commun en sein des journaux de distinctes idéologies. 
L’usage massif de ces termes est si commun que les recommandations faites par des collectifs représentatifs du monde musulman 
en Espagne ou par des prestigieux étudiants de la religion islamique n’ont eu aucuns effets (Kepel, 2001). Lola Bañón, journaliste 
et écrivain spécialisée en Proche-Orient, l’a bien clair : « Le plus correct serait de parler de terrorisme d’Al Qaeda et non pas de 
terrorisme islamique, tout comme on parle du terrorisme de l’ETA et non pas du terrorisme Basque » (Kalam Agency, 2008). 
Plusieurs organisations musulmanes, également du même avis, insistent afin que soit retirée cette terminologie utilisée par erreur ou 
de manière intentionnelle par la presse (CIE, 2005). 

L’usage du terme « islamique » o « islamiste » lié au terrorisme

Ce lien entre les termes « islamique » ou « islamiste » avec le terrorisme quand la presse fait référence aux actions revendiquées par 
des groupes musulmans est tel que ses attentats sont justifiés dans la religion est que peu de personnes font recourt à une alternati-
ve. Son usage est constant dans tous les journaux analysés dans cette investigation, soient de tendance progressiste ou conservatri-
ce, bien qu’il y a des différences. 

Une analyse des bourdalous qui sont en tête d’un groupe d’informations sur les arrestations ou les actions d’Al Qaeda dans les 
journaux, peut-être d’une grande importance au moment de déterminer jusqu’à quel point est commun l’utilisation de cet adjectif 
erroné et/ou intentionnel. Les informations sur une série d’arrestations de terroristes présumés qui ont eu lieu à Barcelone début 
2008 peuvent servir comme base pour une analyse comparative. Par exemple, le journal ABC est en tête de toutes les nouvelles sur 
ces arrestations et sur d’autres avec la phrase « le terrorisme islamiste en Espagne » (« Un groupe djihadiste planifiait des attentats 
depuis Barcelone et cherchait des explosives », ABC le 20 Janvier). Quelque chose de semblable parait dans El Periódico de Cata-
lunya, qu’opte pour le grand titre « La menace islamiste » le même jour que les arrestations (« De la crainte aux méfiances », le 20 
Janvier), mais il varie jusqu’à « La menace djihadiste » (un terme peu exact que l’on analysera plus tard) seulement quelques jours 
après pour faire allusion à la même information (« L’Interpol cherche en Allemagne et en France trois suicidaires suite à la rafle de 
BCN », le 25 Janvier, et « La secte tabligh devient le point de mire de la police dû à la rafle », le 26 Janvier).

Pendant que d’autres journaux optent pour ne pas évoquer le bourdalou mais pour se référer aux nouvelles sur les arrestations à 
Barcelone, c’est La Vanguardia qui mise sur un en-tête aussi concret que juste : « La menace de l’autre terrorisme » (« Le coup 
contre la terreur islamiste à Barcelone et trouvaille de mitrailles et de composants d’explosifs dans un des appartements », La 
Vanguardia, le 20 Janvier). C’est que ce gros titre se réfère uniquement aux arrestations avec violence, sans qualificatifs religieux, 
ethniques et territoriaux, et fait allusion indirectement aux deux terrorismes par lesquels est menacée l’Espagne dans l’actualité : 
celui d’Al Qaeda et ses groupes proches et celui d’ETA. L’habituel et constant membre de l’ETA face à « l’autre », plus méconnu 
et nouveau ces dernières années. Cependant, il est surprenant que ce soit ce même journal qui opte par lier relié ensuite la violence 
et l’Islam dans ses titulaires. Ce qui se détache spécialement est ce qui est référé auparavant (« Le coup au terreur islamiste à Barce-
lone », le 20 Janvier).

Mais, l’identification de l’islamisme et du terrorisme est constant dans tous les journaux, et même dans certains d’une manière plus 
radicale. C’est le cas de La Razón, qui n’hésite pas à relier la violence avec l’islamisme et de réaliser une identification total entre 
les islamistes et les terroristes (« Les islamistes allaient attaquer le transport public à Barcelone », le 24 Janvier). Dans le texte on 
met l’accent sur la même utilisation adjectivale et on fuit les termes comme « terroristes », qui curieusement s’emploient quand 
l’information recueille des citations textuelles d’un acte judiciaire dans lequel on se réfère aux plans pour commettre « diverses 
actions terroristes suicidaires » ou « des attentats de caractère djihadiste ». En plus, les caractéristiques du groupe détenu sont 
présentées comme celui d’une association liée « à une posture extrémiste de l’Islam ». Serait-il possible de trouver quelque infor-
mation que fait allusion à la détente de « nationalistes » ou « vasquistes » que formaient un groupe lié « à une posture extrémiste du 
nationalisme vasque » ?
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Image 11. La Razón, le 24 Janvier 2008

En plus, dans cette même information on peut aussi remarquer le lien évident qui se fait entre la religion et la violence. Un des 
dépeçages emploi la photographie d’un homme musulman dans une mosquée à côté d’une autre dans laquelle on peut observer 
des composants pour élaborer des explosifs. Le gros titre du premier des dépeçages (« Des classes de l’Islam » dans la mosquée de 
l’hôpital) ne laisse pas place au doute sur l’identification de la religion et de la violence dans cette nouvelle. 

Bien que similaire, le traitement informatif de El Periódico de Catalunya sur ces détentes diffère un peu. Il est vrai que les gros 
titres utilisent des termes « djihadiste » ou « islamiste » pour exprimer la « menace » à laquelle se voit soumise la cité de Barcelone. 
Cependant, les titulaires et textes de quelques nouvelles démontrent la possibilité d’élaborer une information avec des références 
nulles à l’Islam et à la religion musulmane. Une de celles déjà citées (« L’Interpol cherche en Allemagne et en France trois suicidai-
res après la rafle de BCN », le 25 Janvier) est un claire exemple malgré les bourdalous. 

Ainsi, le texte se réfère constamment à la détente d’ « extrémistes présumés », « radicaux », « cellule terroriste », « bande terroriste 
», « kamikazes » ou « suicidaires » et il évite des termes aussi habituels dans d’autres occasions comme « terrorisme islamique ou 
islamiste ». Ici, il est démontré comme il est plus que possible d’élaborer une information sans faire un lien constant entre l’Islam et 
le terrorisme, bien que ce soit vrai aussi que la tentation de se référer à celui-ci dans les titulaires est plus grande que le contraire. 
Mais, il y a des exemples clairs bien que minimes, qu’il est possible être concis, concret et correct au moment d’élaborer 
l’information sans nécessité de lier les religions ou les nationalités avec la violence. Un des exemples plus clairs dans les milliers de 
pièces analysées se trouve dans La Vanguardia (« Concourir sur le territoire d’Al Qaeda », le 5 Janvier). Dans cette analyse sur la 
suspension du rallye Dakar après les menaces terroristes sont représentés les groupes terroristes qui menacent la zone où se trouve 
la route sur quelle il est très bien différencié le monde islamique et les menaces des divers groupes qui agissent dans la zone. Il n’y 
a pas une seule référence a l’Islam, mais il y a un retour sur les attentats commis par le Groupe Salafiste pour la Prédication et le 
Combat (GSPC), qui est l’actuel Al Qaeda du Maghreb Islamique (AQMI). L’information situe clairement le danger sur Al Qaeda 
et tous les groupes similaires qui s’allient au terrorisme global et qui laisse évident l’absence de lien entre ces groupes avec l’Islam 
ou les mouvements islamiques. 

Tel qu’on l’a signalé auparavant, l’identification entre l’Islam et le terrorisme est habituel autant dans les journaux conservateurs 
que les progressistes. Ainsi, il y a quelques exemples dans El País dont les titulaires se référent à « islamistes » quand vraiment, ils 
parlent de groupes terroristes, dans la majorité des cas très concrets et avec un prénom propre. Pour preuve, il y a quelques infor-
mations. Dans la première, (« Les islamistes algériens se financent avec des kidnapping », le 19 Mai), il est attribué dans le titulaire 
un grave délit au mouvement islamiste, bien que dans le texte cela soit éclairé, peu à peu qui est l’accusé : « les salafistes convertis 
à la branche d’Al Qaeda »,… La même chose se produit dans les informations d’ABC (« Le gouvernement expulse à une centaine 
d’islamistes inculpés et en situation illégale » le 16 Mars ou « L’islamisme plus radical se propage depuis l’Espagne jusqu’à 
l’Amérique du Sud » le 28 Avril, « Un groupe djihadiste planifiait des attentats depuis Barcelone et cherchait des explosives », le 
20 Janvier).
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En ce qui concerne cette dernière nouvelle, et, bien qu’il est vrai que le terme djihad est employé par la majorité des groupes 
terroristes d’origine musulmane pour justifier ses attentats, il ne devrait pas être accepté en tant que tel, au moins pas sans certaines 
déclarations. Tel que Juan José Tamayo (2009) qui assure, « le terme djihad n’a rien à voir avec la violence ; sa signification est un 
effort dans le chemin vers Dieu ». Ainsi, et bien qu’il y ai une tendance à identifier ce terme comme une guerre sainte des musul-
manes contre les infidèles, la tendance majoritaire et assumée par les spécialistes fait qu’il se détache le djihad de toute connotation 
de guerre, reconnaît l’effort significatif pour la résolution des difficultés et justifie seule la violence de l’Islam en légitime défense. 
Malgré tout, la majorité des médias continue à relier le djihad à des actions violentes ou strictement terroristes, que celles-ci soient 
oui ou non plus ou moins justifiées. La tentative des nombreux collectifs islamiques pour délier ce terme de la violence a été infruc-
tueux et, non seulement la presse, mais en plus les agents policiers, ont l’habitude de l’utiliser sans différentiation. De plus, une au-
tre caractéristique se distingue excessivement. Celle-ci se répète avec une grande quantité d’information sur le terrorisme national. 
Pendant que, dans les arrestations, les menaces ou les actions terroristes commis dans un pays occidental s’attribue normalement à 
l’action de l’  « islamisme » ou les « islamistes », les mêmes faits dans des autres zones, particulièrement dans quelles zones où la 
violence s’est faite déjà habituel, sont toujours attribués à des « terroristes » ou des « suicidaires ».

Les exemples sont variés, surtout dans les nouvelles sur l’Irak, bien que paraît que le terrorisme manque d’adjectivation et 
d’attributs quand les objectifs sont les citoyens et les musulmanes. Dans ce cas, beaucoup de médias –comme on a dit avant- ou-
blient que les victimes principales de la violence d’Al Qaeda et des groups similaires sont, normalement, des fidèles de l’Islam, tel 
que Gustavo de Arístegui nous rappelle : « Pour l’islamisme radical en général et pour le terrorisme djihadiste en particulier, encore 
plus qu’à Occident, aux États-Unis et l’Israël, se haït au musulman pas radical, à lequel pas islamiste et, même, à l’islamiste que ne 
suive pas au pied de la lettre ses postulats brutaux, selon assure le politique et expert dans le monde musulman (de Arístegui, 2008). 
En ce qui concerne a celui pointé auparavant, on va signaler quelques exemples sur comme les islamistes qui actent ou sont déten-
tes en Europe ou en Occident se transforment en des terroristes en Irak, Pakistan ou l’Indien. Ainsi, dans La Vanguardia : « L’Irak 
se transforme en le paradis des terroristes suicidaires étrangers » le 26 Mars) ; dans La Razón « L’Al Qaeda met fin à la reconstruc-
tion en Irak », « Le terrorisme suicidaire s’est fait hier la vie de demie centaine des civils à Diyala » (le 18 Avril) ; dans El País « 
Un assaut final à la résistance terroriste », « Massacre terroriste en Indien » (le 29 Novembre) ; ou dans El Mundo : « Une cellule 
que finançait à Al Qaeda et que envoyait « moudjahidin » à Irak a été démantelée » (le 11 Juin), « L’objectif terroriste était voler 
l’hôtel Taj Mahal et assassiner à 5,000 personnes » (le 30 Novembre) ; et « Dans le refuge des terroristes » (le 3 Novembre).
Dans aucun des cas cités précédemment s’utilise le terme « islamiste »ou « islamique » pour faire de référence aux terroristes, 
mais se parle de suicidaires ou de kamikazes dans tout cas. La présence ou non de la violence dans un pays occidental marque la 
définition que se fait de ses actions, insistant sur le choc de civilisations et de cultures que certains défendent tant et que beaucoup 
des autres détestent. 

La faute de contextualiser  et des voix expertes

Un des caractéristiques plus habituelles dans les informations référées au terrorisme d’origine musulman dans tous les journaux 
analysés dans cet informe est la faute d’analyse du contexte qu’entoure le climat de la violence ou de l’absence des voix expertes 
et/ou musulmanes qui permettant une meilleure entente de la situation. Le conjoint des informations référées auparavant à la dé-
tente d’un group terroriste à Barcelone en Janvier servent aussi comme un exemple pour argumenter cette tendance, plus ou moins 
accentué selon le journal analysé. Les deux journaux catalans, évidemment par la proximité, sont peut-être ceux que se centrent 
plus en recueillir des voix des autorités islamiques à Cataluña et en analyser le contexte socio-économique des terroristes présumés. 
Ainsi, dans El Periódico de Catalunya s’essaie d’éviter la généralisation et d’analyser la situation de la communauté pakistanaise de 
Barcelone –les détenus étaient originaires du ce pays-, un des collectifs immigrants plus nombreux dans la cité comtale. « On détes-
te le terrorisme et on respecte surtout le pays que nous accueille », dans un remarquable on peut lire (« Crainte à la méfiance », le 
20 Janvier). Dans l’information se recueillent les voix de la communauté pakistanaise et ses tentatives pour éviter l’stigmatisation 
de ses compatriotes après les détentes. La visite au Raval, le quartier où habitent la majorité des pakistanais de Barcelone, aide 
à comprendre son indignation et sa crainte avant un excès de zèle dans les détentes, mais aussi à comprendre quelque chose que 
beaucoup de fois s’évite : le nombreux de détenus est toujours une minorité. Le reportage sur la « fanatisation » d’une des détenus à 
Pakistan (« Les amis d’un terroriste du Raval revivent sa fanatisation », El Periódico, le 12 Février) est un autre bon exemple de la 
tentative pour analyser le contexte social des détenus et l’énorme distance entre les différentes tendances de la religion musulmane.  
Dans La Vanguardia, bien que peut-être avec moins profondeur, s’analyse aussi la situation du collectif asiatique (« La majorité 
des détenus sont tabligh », le 20 Janvier). Précisément, en ce qui concerne à cette communauté tabligh, sont plusieurs les informa-
tions de ces deux journaux catalans où se traite d’expliquer à l’aide de reportages, les principes d’une courant qui se déclare « non 
violente » mais que se trouve au milieu de la polémique. 

Les vois expertes et/ou musulmanes présentes dans l’État espagnol, et plus concrètement à Cataluña, ont aussi de présence dans 
El Periódico, qu’entretien à Mohamed Iqbal, le secrétaire général du Centro de Cultura Islámic Camino de la Paz (« Les familiaux 
croient que tout ce se doit à une vengeance », le 26 Janvier). La présence de ces voix, des représentants des collectifs immigrants 
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ou de communautés religieuses, dans beaucoup d’occasions, est fondamental pour l’intégration et pour éviter l’stigmatisation d’une 
religion, la musulmane, chaque fois plus présente dans la société espagnole. 

Les recommandations des experts pour intégrer dans l’agenda journaliste plus de voix de ce type avec une fréquence majeure 
tombent dans l’oreille d’un sourd la majorité des fois ou sont réservées aux articles d’opinion dans lesquels, cependant, les textes 
des experts du monde occidental et avec une vision occidental continuent à prédominer. Les cases et de La Razón sont un exemple. 
La faute de pluralité dans l’analyse de la violence terroriste, sans but de la justifier, se fait évident dans ces journaux. Par contre, 
dans des autres, il y a d’espace quelques fois pour un analyse plus profonde. Ainsi, et en coïncidant avec le conjoint des informa-
tions intéressantes sur les détentes à Barcelone, La Vanguardia opte pour un entretien intéressant à Scout Atran, le directeur de 
l’investigation scientifique sur le terrorisme suicide dans le CRNS de Paris (« Le terroriste s’immole pour être admiré par sa cellule 
», le 30 Janvier). « Une bonne police est indispensable, mais, la meilleur mesure antiterroriste serait une majeur justice géopolitique 
», dit la personne interviewée, dans une vision de la problématique terroriste que les médias traitent rarement. 

Un autre entretien dans El Mundo à l’écrivain musulman et égyptien Alaa Aswany (« Le terrorisme surgit des dictatures comme 
l’égyptienne ; si les islamistes pussent gouverner, ils se moderniseraient », le 19 Avril) offrit à nouveau, une vision différente et 
alternative au habituel discours, en réalisant une analyse plus large et sociopolitique des causes de l’origine de la violence, ainsi 
comme ses conséquences et ses possibles solutions. De fait, le protagoniste insiste en « l’exigence des réformes démocratiques » 
dans des pays comme l’Égypte, mais il critique autant de ces régimes que « aux États-Unis, son principal protecteur ». Aussi dans 
El Mundo, des articles de Suketu Mehta ou d’Ahmed Rashid, des autres expertes dans des pays de majorité musulmane, servent 
aussi comme des exemples pour une tendance plus analytique des causes qui provoquent l’auge de la violence extrémiste. 
La différence principale réside à l’option par laquelle optent normalement l’ABC ou La Razón, que loin de prédominer de visions 
alternatives ou propositions variées sur comme attaquer le terrorisme dès la racine, ils ont l’habitude d’offrir des opinions des 
expertes qui insistent en la menace sur l’Espagne du réseau Al Qaeda. Les deux options sont valides, le déclencher l’alarmisme par-
dessus de l’interprétation profonde et la recherche des alternatives pour résoudre le problème paraît un chemin beaucoup plus facile 
dans le casa des médias. 

Un exemple de cette tendance est celui qu’on peut observer dans un entretien publiée dans l’ABC (« L’alliance d’Al Qaeda avec 
les salafistes affect particulièrement à l’Espagne », le 11 March). Le protagoniste, Yahia El Hassan, le fiscal antiterroriste du 
Maroc, offre une analyse intéressante, mais les demandes, le titulaire et les phrases plus remarqués se centrent sur les risques et les 
menaces des groups liés à Al Qaeda dans l’Espagne, étant nulles les références à les alternatives pour la solution de la violence, les 
causes et le contexte sociopolitique dans lesquelles ce surgit ou la situation politique de son pays. Évidemment, l’origine officiel du 
protagoniste limite aussi ses réponses et, malgré l’intéressant de ses déclarations, il considère nécessaire une analyse plus profonde 
du problème considéré fondamental pour l’Espagne. 

Mais, il y a quelque exemple plus clair. Dans le cas de La Razón et, peut-être dans la recherche de l’impact, le peur et la curiosité, 
se signale le large déploiement que le dédie au vidéo révélé dans le procès par les attentats du 7-J à Londres (« Le plus important 
est que tu t’en remets à Allah et qu’il te soigne », le 26 Avril). Dans cette information, distribuée en quatre colonnes, se fait une 
large révision de l’adieu filmé par un des suicidaires qui ont acté dans le métro de la capital britannique en 2005, que content d’une 
manière remarqué, les phrases plus importantes et surprenantes qui renforcent d’idée du fanatisme du protagoniste. Déjà dans le 
sommaire de la même édition du journal, il y a quatre captures d’images du vidéo déjà mentionné, dans lequel s’observe à une des 
suicidaires en se dirigeant à son bébé, avec une déclaration du même comme le titulaire : « Je t’aime à la folie. Je fais tout cela 
pour l’Islam ». Ce déploiement sur un terroriste et ses déclarations polémiques filmés, contrastent avec l’absence, déjà référée, des 
visions alternatives et plus analytiques du terrorise et son origine. 

L’usage polémique des images

C’est seulement nécessaire jeter un coup d’œil à quelque des journaux analysés dans cet informe, pour se rendre compte de qu’est 

difficile trouver une information référée au monde musulman dans laquelle les images qui la illustrant n’aient pas aucune type de 

relation avec la violence. Des restes d’un attentat, des voitures cassées par une bombe, des terroristes ou soldats armés… Ces pho-

tographies n’aident rien à délier l’Islam et la violence de l’imaginaire social, cheque fois plus influencée par les médias de masses, 

où l’spectacle est chaque fois plus important que l’analyse et la réflexion. 

Même les médias écrits, qui prétendent être une alternative de profondeur et méticulosité avant la généralisation constante dans 

cette époque globale, tombent normalement dans la même tentation de primer l’impact sur l’information. Ainsi, c’est curieux 
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vérifier que dans la majorité des fois et, dans les cas de terrorismes passés en Espagne, les journaux cherchent éviter des images que 

puissent blesser trop la sensibilité du lecteur ou que donne une crudité inutile pour compléter la nouvelle. Cependant, le même ne 

passe pas avec les photographies qui illustrent les massacres en Irak ou dans des autres territoires éloignés du monde occidental. 

Les exemples qu’on a trouvés tout au long de nôtre investigation sont multiples. Un des eux, signalé par sa crudité, se corresponde 

à une photographie publiée dans El Mundo (« Deux attentats font 73 morts dans la pire massacre des moins derniers à Bagdad », le 

2 Février). Dans l’image, on peut voir avec de la netteté, la tête décapitée d’une femme avec syndrome de Down, utilisée comme 

une terroriste suicidaire dans un marché de la capital irakienne. À son côté, des restes humaines et les pieds de quelques curieux qui 

observent le macabre spectacle. En plus, il y a aussi un appel qu’encourage à « voir les images des attentas » dans le site web du 

journal déjà nommé. 

Image 2. El Mundo, le 2 Février 2008

L’image peut-être une des plus surprenantes, mais on pourrait l’accompagner des autres beaucoup plus surprenante (voir les 
photographies d’El Mundo qui sont dans la version digitale de cet informe) que serviraient aussi comme des exemples. Des bombes 
en exploitant, des incendies dans les bâtiments, des voitures crassées, des restes humains, des exécutions, de sang, etc. Des images 
que, par exemple, fussent impossibles de voir en raison de l’attentat du 7 Juin 2005 à Londres, à cause du zèle avec lequel le gou-
vernement britannique a évité des photographies trop cruelles. Quelque chose semblable est aussi passé avec l’attentat du 11-M à 
Madrid, puisque, bien qu’est vrai que quelques photos d’impact pouvaient êtres vues, elles ne sont pas arrivées de saisissement que 
on peut trouver tous les jours dans des informations liées au Proche-Orient. 	

Mais si au travers des images des attentats on tend à lier l’Islam avec la violence le lien que se fait aussi normalement entre la 
pratique religieuse et le terrorisme n’est pas moins important. Comme on a déjà pointé au début, ces sont infinies les occasions dans 
lesquelles, á cause de l’absence de photographies des détenus, les prières des fidèles dans une mosquée apparaît comme une image 
illustrative d’une information sur une opération policière contre un group terroriste ou sur la menace de ces groups sur l’État.
Les exemples sont aussi très variés et communs dans presque tous les journaux, ce qui ne veut pas dire que ils ne peuvent pas 
s’éviter. Ainsi, dans La Razón (« Les islamistes allaient à attaquer le transport public à Barcelone », le 24 Janvier), le reportage 
va accompagner de l’entrée d’un temple et il y a un fidèle devant la porte, comme passe dans plusieurs des informations d’ABC, 
comme cela qui se réfère à la même thématique (« Un groupe djihadiste planifiait des attentats dès Barcelone et il cherchait des 
explosives », le 20 Janvier) illustrée avec la mosquée de la rue Hospital.

Le fait de que le centre religieux fût un des enregistrés n’aurait qu’impliquer l’inclusion dans les images des gents priant, mais se 
pourrait opter par des options comme celles de La Vanguardia. Dans ce cas, l’usage d’une vue panoramique de Google Earth et de 
la façade des appartements et des endroits où les enregistrements s’ont réalisé, paraît plus approprié, beaucoup plus tenant en comp-
te que, tel que les nouvelles narrent, l’objectif de l’action terroriste avortée, était une mosquée « avec un grand nombreux de fidèles 
pakistanais ». Ainsi, le lien entre le titulaire et les photographies utilisées par quelque journal ne fait plus qu’obtenir une déduction 
totalement contraire à celle qu’on obtiendrait avec une lecture complète du texte. 

Dans le cas des illustrations et de dessins, n’est non plus difficile se trouver des cas similaires dans lesquels l’stigmatisation du 
musulman est normalement habituel. Comme exemple, l’emploi du Croissant (de Lune) et l’étoile de cinq points dans un dessin qui 
accompagne un long article du journal El País sur l’identité d’un group terroriste qui planifiait attenter à Barcelone.
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Image 3. El País, le 18 Septembre 2008

L’image : un homme avec un nez pointu, une moustache, un turban, un foulard palestinien, un fusil sur l’épaule et un uniforme 
militaire avec le Croissant et l’étoile gravures dans un côté. Uns penseront qui est un musulman-type ; outres penseront qui est un 
terroriste islamique. 

Des conclusions

Après d’analyser milles d’informations sur le terrorisme de motivations religieuses islamiques, se dérivent des claires conclusions 
sur le traitement que les journaux analysés font de celles. Comme on a dit au début de ce chapitre, les nuances différenciateurs que 
sont claires dans un autre type des nouvelles sur le monde musulman, ne le sont pas autant au moment de traiter celles relatives à 
la violence. Dans ce cas, plusieurs caractéristiques répétées dans tous les journaux sont communes, même si il y ait des différences 
légères selon la tendance idéologique de chaque publication. 

En première position, et par-dessus de tous ceux, il faut signaler l’emploi massif et erroné dans la grande majorité des occasions des 
termes islamique et/ou islamiste pour se référer au terrorisme d’Al Qaeda et de ses groups analogues. Malgré les recommandations 
des nombreux expertes dans le monde musulman, les journalistes spécialisés et même des communautés islamiques d’Europe et 
d’Espagne, les principaux journaux insistent en définir comme islamique ou islamiste un terrorisme qu’est uniquement attribuable 
aux organisations qui le réalisent et le revendiquent. Ni le terme islamique référé strictement à l’Islam, ni l’Islamiste, que définie 
une tendance religieuse, sont les précises au moment d’identifier ces actions. Du même mode, le terrorisme de l’ETA n’est pas 
dénommé « nationaliste », « vasque » ou « vasquiste », ni l’IRA était attribué aux « catholiques radicaux » ou « nationalistes ».
Malgré la réaction de la société espagnole avant les attentats du 11-M ou les détentes continues de groups terroristes ne peut 
être qualifiée plus que d’exemplaire, les risques –avertis par des communautés musulmanes et plusieurs expertes- d’identifier 
dans l’imaginaire de la société que l’Islam et le terrorisme suivent présents. L’usage du terme islamique/islamiste à côté du mot 
terrorisme, ne contribue pas pour rien à l’intégration du collectif musulman en Espagne, déjà pointé par des tendances politiques 
extrémistes. Il paraît que peu des médias ont déjà en compte que la majorité de victimes faites par Al Qaeda, ses groups similaires 
ou des terroristes radicaux qui utilisent l’Islam comme prétexte dans le monde sont des musulmanes et des citoyens des pays de 
majorité islamique, les plus affectés par ce type de violence. La tendance à la concision et simplification des titulaires, la recherche 
de l’impact et la généralisation des termes contribuent à cette erreur massive, particulièrement quand les actions terroristes sont 
réalisées dans les pays occidentaux et avec des victimes non musulmanes. 

C’est curieux vérifier comme les « terroristes », « suicidaires » ou « kamikazes » d’Al Qaeda qu’actent en Afghanistan ou dans des 
autres pays musulmans sont plus tard « islamistes », « terroristes islamiques » ou « intégristes » quand ses attentats sont commis sur 
des objectifs occidentaux. La violence de ces groups terroristes est refusée par la grande majorité des musulmans, malgré que ses 
voix ne soient non plus excessivement importantes dans la presse espagnole. 

Précisément dans ce chapitre, on signale aussi l’absence des voix des communautés musulmanes résidentes en Espagne dans beau-
coup d’informations, ainsi que d’une analyse plus profonde du contexte collectif. De la même manière, c’est testimonial –spéciale-
ment dans les journaux plus conservateurs- la présence du analyse des expertes, spécialement du monde musulman, sur le terroris-
me, ses motivations, ses conséquences et même, les différentes alternatives, en plus de la policier, pour le vaincre. L’apparition des 
entretiens ou des reportages avec une vision différente et plus profonde de la thématique n’est pas normalement habituel, se tende à 
une vision occidentale et basé dans l’optique ethnocentriste dans la majorité des cas. 

Mais la force de l’impact, de l’image et de la curiosité sont beaucoup des fois supérieures à quelque autre analyse plus profonde. 
Ainsi, dans ce chapitre, on insiste sur l’usage massif des images violentes, crues et dures qu’accoutument à accompagner les infor-
mations sur des actions violentes de groups terroristes dans des pays de majorité musulmane. Il faut remarquer ici que, pendant que 
les journaux européens et espagnols optent pour éviter des images excessivement  surprenantes de quelque type d’attentat commis 
sur la terre occidentale (comme par exemple, les attentats du 7-J à Londres ou du 11-M à Madrid), il paraît qu’il n’y a pas de réser-
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ves au moment d’utiliser les photographies de grand impact pour illustrer les attentats d’Irak, Afghanistan ou quelque d’autre pays 
musulman. 

De la même manière, ce n’est pas difficile vérifier comme les images des mosquées ou des fidèles musulmans priant sont utilisées 
pour illustrer des informations dans lesquelles ni la prière ni les temples sont les protagonistes. Utiliser ces photographies accom-
pagnées d’informations sur les détentes des groupes terroristes ou violents n’aide non plus à éviter l’stigmatisation du peuple mu-
sulman, spécialement des immigrants qui résident en Espagne. Ni les caricatures, ni les nombreux dessins et illustrations échappent 
à cette tendance massive d’identifier l’Islam avec le terrorisme, une tendance que, tale que on a vérifié dans cette analyse, pourrait 
se corriger beaucoup uniquement employant des termes plus précis ou évitant l’usage sensationnaliste des photographies que, dans 
beaucoup des fois, apportent peu ou rien à l’information qui accompagnent. Les exemples positifs, bien sûr cités dans ce chapitre, 
le démontrent ainsi.

8. La représentation de la différence ou du choc culturel

Pour aborder l’analyse de l’image de  l’Islam et du monde arabe musulman dans les médias, il résulte nécessaire dédier une atten-
tion spéciale à l’étude de la représentation des différences culturelles. À savoir, de tout cela (des habitudes, des traditions, des va-
leurs,…) que peuvent supposer un certain « choc », précisément pour résulter inconnu ou moins habituel dans la société espagnole. 
On peut avancer déjà l’image stéréotypée qui se donne dans le monde musulman, ainsi comme le lien constant avec la polémique et 
le conflit, celui que transmet une image négative. L’usage de certes expressions récurrentes créent l’idée de que cette communauté 
musulmane est un être homogène unique, comme on va voir à continuation, pendant que, bien que des différences idéologiques 
claires, tous les journaux font normalement appel constamment à la dichotomie et incompatibilité entre l’Islam et l’Occident, « ils » 
et « nous », au plus pure style du choc des civilisations bercées par Samuel P. Huntington.  

L’Islam versus l’Occident

Non tous les journaux espagnols suivent une même ligne éditoriale respect à ce sujet. On trouve la ligne plus dure ou d’une majeure 
confrontation dans les journaux comme La Razón et ABC, et dans une moindre mesure dans El Mundo, pendant qu’El País contient 
une majeure pluralité des opinions et des journaux catalans, La Vanguardia et El Periódico, sont plus informatifs que d’opinion. 
On trouve dans La Razón une ligne fondamentalement critique avec l’Islam et confrontée aux valeurs du christianisme défendu par 
ce journal. C’est son chroniqueur Daniel Pipes, un analyste politique américain, qui s’occupe dans la majeure partie des occasions 
de fixer la ligne de ce journal, avec des nombreux exemples qu’on joint dans l’informe complet. Dans la même ligne, et même dans 
une ligne plus dure, Federico Jiménez Losantos s’exprime dans El Mundo dans un article qui sert de paradigme (« Des apaisements 
», le 31 March). L’idée, de nouveau, de la menace de l’Islam vers « nous » les occidentaux. 

Image 14. La Razón, le 17 Août 2008

On trouve la même idée d’ « apaisement » dans l’ABC. L’autocensure de peur de la réaction de l’autre s’appelle apaisement dans 
ce cas, une attitude qu’historiquement n’apporte jamais plus d’souffrance à la longue », dit un article. Daniel Pipes publie dans 
La Razón quelques articles tout au long de l’année en insistant sur la menace que « l’islamisme » suppose pour l’Europe et dans 
lesquels il exhorte aux sociétés européennes à « la résistance à l’islamisation » (le 7 Avril). Ce commentateur n’est plus que la point 
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de lance du journal pour attaquer à l’Islam sans le faire dès l’éditorial d’un journal que, en plus, utilise des photographies de po-
pulation musulmane en général que créent une association très dangereuse entre l’Islam et la violence, comme on a déjà remarqué 
dans l’informe. 

Tout au long de 2008, et en référence à la confrontation supposée entre l’Islam et l’Occident, on peut parler au moins de deux 
événements intéressants : la conversion au christianisme du journaliste italo-égyptien Magdi Allam et le vidéo crée par un député 
hollandais dans lequel lance un attaque radical à l’Islam et compare la Coran avec le « Mein Kampf ».

 Le baptême de Magdi Allam par le Pape a généré un impact médiatique qui s’a vu multiplié par les dures critiques du Pontife à 
la religion musulmane. La Razón se positionne clairement contre l’Islam et pour le christianisme et, le 24 March (« Magdi Allam, 
le journaliste qui a abandonné l’Islam pour serrer le christianisme ») il laisse clairement qui est la religion véritable quand utilise 
l’expression « serrer », en plus de lier cette information avec une autre sur l’assassinat d’un converti à la religion catholique. El 
Mundo ne doute pas en donner une voix large au protagoniste, qui publie un article très dur avec l’Islam, et quand le concède un 
entretien dans les mêmes termes, dans le journal qui dédie plus d’espace au sujet. 

Par sa partie, El País, profite la nouvelle (« Le Pape  baptise dans le Vatican à un converti critique avec l’Islam ») pour réaliser une 
analyse sur le dialogue antireligieux et les relations entre l’Islam et le christianisme, et surtout, la situation des minorités chrétien-
nes dans certes pays de majorité musulmane. Dans un article éditorial il loue le courage de ce converti, mais il critique son « excès 
» quand « il affirme que la racine du mal est inhérente à un Islam physiologiquement violente ». Curieusement, l’ABC se fait faible 
écho de ce sujet, bien que quand il le fait, ne doute pas en louer l’attitude de Magdi Allam et, au travers de ses articles, et en charger 
El País par son attitude avant le sujet. Par sa partie, La Vanguardia critique auxquels qui ne comprennent pas cet acte comme une 
provocation, bien qu’El Periódico charge le Pape par son excès de rôle principal et la possibilité de provocation vers la religion 
musulmane.  

L’autre sujet d’une couverture médiatique considérable est lequel du vidéo qu’attaque à l’Islam, réalisé par Geert Wilders, un 
député hollandais. Le journal El Mundo est qui dédie plus d’espace à ce sujet, même, deux moins avant que tout cela sautasse à 
l’actualité (« Il compare le Coran avec Hitler. Est-ce que tu veux mourir ? », le 27 Janvier) avec un reportage que loue le courage o 
même d’audace de l’auteur. Dans l’ABC se souligne le caractère anti-islamique du film, que justifie le lier la religion musulmane 
et la violence. Cependant, El País n’entre pas dans des considérations d’opinion (« Un député  hollandais mets sur la Web un film 
contre le Coran », le 28 March), pendant que La Vanguardia se distingue par critiquer dans un article « se permet insulter une reli-
gion et à ses adeptes avec une liberté avec laquelle ne se permettrait pas dans les cas des autres confessions religieux ». Finalement, 
El Periódico se fait déjà écho de l’information en Janvier, signalant les opinions du même Geert Wilders. 

L’initiative du gouvernement espagnol de « Alliance des civilisations » est une autre des informations plus remarquées par les 
médias. El Mundo et ABC ne doutent pas en critiquer durement et même en ridiculiser au Exécutif par son initiative. Ce dernier 
journal intitule « Entre des maories et boy-scouts » pour définir le profil des participants dans le premier forum, qu’est traité avec 
de la moquerie. Les dessins adjoints dans l’informe entier ou ce qui est ci-dessus, renforcent cette idée. 

Image 15. ABC, le 23 Janvier 2008
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La position du journal La Razón en ce qui concerne à cette Alliance des civilisations est semblable à laquelle de l’ABC, avec une 
charge critique plus grande, si c’est possible. L’éditorial du jour 16 Janvier ne laisse pas place au doute, quand l’attribue « une 
rhétorique rancie » a l’initiative, « avec un niveau petit des participants » et que suppose « une fanfare du camp de vacances ». Le 
journal dédie un grand déploiement à cette information, mais toujours avec l’objectif du critiquer et de discréditer la tentative de 
dialogue poussé. 

Par une autre partie, on veut signaler ici l’importance de l’Iran dans la couverture des médias sur le monde musulman, puisque le 
pays persan a été devenu l’ « ennemie » de l’Occident et le protagoniste de nombreuses informations. Cette tendance habituelle en 
2008 s’a accentué en 2009, à la suite des élections et des protestes postérieures dans cet état. L’Iran est transformé en le protago-
niste de la communauté musulmane et, dans sa tentative de transmettre une image déterminée du pays, on a pu vérifier comme 
s’utilise une même image d’une pendaison, qui a eu lieu en 2007 selon El Mundo et en 2005 selon La Vanguardia, pour illustrer 
trois faits différents liés à l’Iran et à ses abus des droits humaines. On montre ici un exemple, pendant que les autres sont inclus 
dans l’informe entière. 

Image 16. El Mundo, le 28 Juillet 2008

Avec tout cela, c’est nécessaire finir ce paragraphe avec une explication, et c’est que dans aucune moment dans cet informe va ne 
pas être mis en question ni la liberté ni la nécessité de que les médias dénoncent des déterminées pratiques et des abus des droits 
humaines que puissent avoir lieu dans certes pays arabes ou dans auxquels qu’aient l’Islam comme religion majoritaire. Le problè-
me est  se tomber dans l’homogénéisation, dans le stéréotype, dans la couverture d’un seul type d’information, en transmettre l’idée 
de la confrontation des civilisations, lequel la majeur partie des nouvelles sur les musulmanes et des pays de majorité islamique 
soient négatives…

En ce qui concerne à tout cela, on signale qu’El País est le journal qui dédie plus d’espace aux sujets relatifs au monde arabe et 
musulman, en remarquant des informations positives qui no sont pas dans le reste des publications. 

Le « voile islamique »

Sans aucun doute, un des sujets « étoile » en ce qui concerne au traitement du monde arabe et musulman dans les médias occiden-
taux et plus précisément dans les espagnols, est l’usage du « hijab », plus connu normalement dans les médias comme « fichu » ou 
« voile islamique », par la partie de quelques femmes musulmanes. On va voir que dans une grande partie des cas, le hijab est con-
sidéré un symbole de domination ou la discrimination de l’Islam vers les femmes, bien que quelques médias se font aussi écho de la 
liberté des femmes pour décider son usage. En général, on peut avance que on tend à mélanger l’usage du « voile islamique » avec 
des cas d’abus ou des limitations aux femmes dans le monde musulman. En plus, se génère aussi une confusion entre son usage et 
l’usage des autres vêtements communs dans quelques pays musulmans, come le « burka » ou le « niqab », qu’ont des connotations 
complètement différents. Ce que se transmet normalement est le message de que l’usage du « fichu islamique » est fruit d’une 
imposition machiste caractéristique de l’Islam.

Le débat sur l’usage du « voile islamique » s’origine ponctuellement dans le contexte médiatique, bien qu’on peut nous centrer sur 
deux faits dans l’année 2008 : la proposition du Partido Popular en pleine campagne électorale, de interdire l’usage du voile dans 
les écoles et, par une autre partie, la décision du gouvernement de Turquie de permettre la libre utilisation de cette vêtement dans 
les universités turques.
Dans le cas de la proposition du PP, on va commencer pour voir comme les principaux journaux espagnols ont ouvert ses informa-
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tions le jour suivant de son annonce, le 8 Février. Pour tous les journaux espagnols, sauf pour les deux catalans (La Vanguardia et 
El Periódico), le sujet mérite l’ouverture de la couverture et de la section d’information sur l’Espagne. El País intitule en couver-
ture et à quatre colonnes, « Le PP restreindra l’usage du voile dans son « contrat »  pour des immigrants », avec un sous-titre pour 
transmettre la réaction du gouvernement, « La proposition est « indigne et anticonstitutionnel », selon Zapatero, et une autre pour 
expliquer l’stratégie  électorale du PP : « Rajoy cherche des voits dans les quartiers avec une grand présence d’étrangères ». Par sa 
partie, le journal El Mundo ouvre aussi sa couverture de ce jour avec ce sujet, bien que ne le centre pas uniquement dans le voile, 
mais dans le conjoint des propositions annoncées par le Partido Popular en ce qui concerne aux femmes musulmans : « Le PP 
restreindra les usages islamiques qui abiment l’ « égalité de la femme » ». Dans la même ligne se positionne l’ABC, qui ouvre sa 
couverture, à cinq colonnes, avec l’idée de que « Le PP contrôlera l’usage public du voile pour éviter la discrimination féminine ».
La Razón ouvre aussi sa couverture avec cette information (« Le PP changera la « loi d’égalité espagnole » pour réguler le voile 
dans les écoles »), pendant que La Vanguardia n’incluse pas ce sujet ni dans sa couverture ni dans l’ouverture de sa section « 
Política », bien que contient une information sur le sujet dans des pages intérieurs et à cinq colonnes : « Le PP régulera l’usage du 
voile et il n’acceptera pas un traite scolaire distinctif ». Finalement, El Periódico donne un traitement complètement différent, en 
le donnant le rôle primordial à la réaction du gouvernement et des collectifs d’immigrants : « Zapatero présente ses excuses aux 
immigrants pour les « offenses » du PP ». 

De l’analyse détaillée qu’on offre dans l’informe entière sur le positionnement éditorial et informatif de chacun des journaux, on 
obtient des diverses conclusions. Par exemple, El Mundo n’est pas catégorique quant à la proposition sur le voile et il recommande 
des exceptions à Ceuta et à Melilla, mais il se montre en faveur des autres mesures du PP comme « la nécessité de que les femmes 
musulmanes permettent les médecins masculins les examinent et l’scolarisation obligatoire des filles mineures », tale que il expli-
que dans son éditorial relatif au sujet et dans lequel signalent les stéréotypes. Comme exemple : « C’est contradictoire pénaliser 
l’ablation du clitoris et n’oblige pas aux filles d’aller à l’école, puisque les deux choses surgissent de la même philosophie ».
Par sa partie, El País se limite à informer sur le sujet, autant de la proposition du PP que des réactions du gouvernement et des au-
tres groups politiques, sans inclure une opinion explicite au respect, bien que il essai de faire la lumière sur l’utilisation du voile et 
les erreurs que puissent dériver de son usage. Ainsi, le 10 Février, il publie un grand reportage à double page sur le débat généré par 
la proposition des populaires (« La polémique est un fichu »). Dans ce sont inclus surtout des témoins de femmes de religion mu-
sulmane de l’Espagne que, dans tous les cas enregistrés, avec fichu ou non, critiquent la mesure proposée par le PP, ils défendent la 
liberté de la femme pour décider et pour nier que se traite d’une imposition. 

Du journal La Razón, on peut signaler deux articles d’opinion, les deux du jour 9 Février et que coïncident dans la même page de la 
section d’Opinión du journal. Dans le premier (« Le voile séparateur »), signé par José María Carrascal, l’auteur se montre partisan 
d’interdire le voile dans les écoles, qui définissent comme « un mur de la honte ». Un autre article, de José Antonio Vera, le taxe de 
« symbole de discrimination pour des millions des filles ». 

Un des médias qui montre une attitude d’appui à l’initiative du PP est l’ABC. Ignacio Camacho (« Question des valeurs », le 9 
Février) parle de la proposition populaire comme une « idée magnifique », bien que critique, de la même façon qu’El Mundo, qui 
se parle de « habitudes » en lieu des « valeurs ». De toute manière, l’ABC laisse claire son position dans ses dessins. 

Image 17. ABC, le 9 Février 2008

Par sa partie, La Vanguardia et El Periódico de Catalunya le dédient, comme on a déjà vu, une attention faible à ce sujet. Quelque 
chose plus dans le cas du journal du Grupo Godó, qui même inclus un article d’opinion (« Le scoop et la fécondité », le 9 Février) 
dans lequel se parle du « désastre islamique » et se défendent les propositions posées par le Partido Popular : « Et si Rajoy l’a 
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appris de Merkel et de Sarkozy, bénit soit-il ! (…), on est avant une de ces étapes historiques dans laquelle les avalanches humaines 
forment et déforment des pays ».

Un autres des sujets relatifs à l’usage du « voile islamique » au qui s’a prêté une attention spéciale pendant le 2008 a surgi prati-
quement dans les mêmes jours que la proposition analysée du PP. Se traite de l’approbation, par la partie du Parlement du Turquie, 
de la possibilité d’utiliser le fichu déjà nommé dans les universités. La majorité des journaux espagnols centrent sur une mise au 
point dans la controverse générée dans le pays ottoman, dans lequel, une partie de la population s’oppose à la mesure, et, même si 
quelques médias espagnols que l’appuient, ne sont pas un peu celas qui soulignent qui se puissent essayer une « islamisation du 
Turquie ». 

La Razón, comme éclaire le 8 Février, se situe clairement contrairement à la mesure du gouvernement turque et contient des articles 
qui parlent d’une « rouleau compresseur islamique » dans une nouvelle qui occupe un grand espace pendant plusieurs jours. Par sa 
partie, El País insiste sur la controverse mais critique la décision parce que le Turquie « brise un des piliers de l’état laïque » (le 10 
Février), même si signale le grand appui de la société turque à la norme. 

Par sa partie, El País se fait écho de l’information des jours avant de que se consomme, aussi en assistant dans la controverse gé-
nérée (« Les laïques turques se lèvent contre le fin de l’interdiction du voile », le 2 Février) et, de la même façon que La Razón in-
siste continuellement sur qualifier d’ « islamiste modéré » ou simplement d’ « islamiste » au gouvernement turque. Une fois que se 
produit la décision du Parlement, El País publie que « Le Turquie termine avec la prohibition du voile dans les universités » (le 10 
Février) et montre un premier positionnement éditorial avec un sous-titre (« Le gouvernement islamiste brise un des piliers de l’État 
laïque ») dans lequel  de quelque forme se remets la mesure en question, malgré que dans le même texte s’explique que « …le fichu 
islamique, pratique que soutient deux de chaque trois femmes turques » et que le gouvernement compte sur l’appui populaire. Avec 
tout cela, El País illustre cette information avec une photographie un peu confuse, puisque, bien qu’est vrai que se traite d’une des 
manifestations effectuées au Turquie contrairement à la mesure, s’utilise une image qui peut générer une confusion dans le lecteur, 
puisque apparaît un niqab et non un hiyab, qui c’est à ce qui se réfère la mesure :

Image 18. El País, le 10 Février 2008

En ce qui concerne à ce sujet, le journal El Mundo s’anticipe aussi à que la mesure s’avait approuvé définitivement (« À 
l’Université, avec voile », le 30 Janvier), avec un titulaire avec lequel paraît plus que se traite d’une imposition en lieu de 
l’élévation d’une interdiction. Le journal qui dirige Pedro J. Ramírez, comme on voit dans l’informe entière, signale l’usage majori-
taire du voile, mais dans ses informations insiste sur signaler des déclarations contrairement à la mesure et que ne se correspondent 
pas autant ni avec l’spirit de ce qui a été déclaré ni avec la position majoritaire de la société turque. 

L’ABC le donne aussi une ample couverture au cas du Turquie, en soulignant aussi les critiques versées sur le gouvernement 
turque et dans sa position éditoriale contraire. Ainsi, le jour 8 Février ABC publie « Les partisans du laïcisme en Turquie accusent 
à Erdogan d’aller vers « Arabistán » », lequel seulement l’ABC et le média turque au que reproduit saura lequel veut dire, mais son 
intention est la de transmettre un message de radicalité par la partie du gouvernement turque. Par sa partie, La Vanguardia dédie 
moins d’espace à ce sujet, presque sans le donner relevance. Finalement, El Periódico se fait un ample écho de ce sujet. Le jour 
10 Février, à double page, informe de la décision : « Le Parlement turque autorise l’usage du voile dans les universités » et par un 
autre, explique que « plus du 60% des femmes turques utilisent quelque type de voile habituellement ».

Sûrement le journal qui l’a dédié à ce sujet un majeur espace est El País, autant au travers des articles d’opinion que des amples re-
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portages, mais comme on va voir dans l’informe entière, autant de La Vanguardia, qu’El Mundo ou l’ABC ajoutent des entretiens, 
des analyses et des reportages qui donnent une ample couverture à la polémique générée autour du voile. 

La situation de la femme musulmana

Un autre sujet important au moment d’analyser la représentation du choc culturel dans la presse espagnole est lequel se réfère à la 
situation de la femme dans les pays musulmans et dans les communautés d’origine arabe, musulmane ou des pratiquantes de la reli-
gion et résidents dans des pays occidentaux. Les journaux le dédient à ce sujet un espace important, en signalant sa discrimination, 
la polygamie, ou les rigides normes du vêtement. 

L’Iran, converti aux yeux des moyens en « le grand ennemie d’Occident », est un objectif idéal pour dénoncer la situation des fem-
mes en ce pays. Ainsi, on peut remarquer plusieurs exemples que sont détaillés plus amplement dans l’informe. Ainsi, La Razón 
publie un reportage sur la « rébellion » de la femme avant les élections (« La révolution du bistouri prend l’Iran », le 13 March) 
dans lequel se signalent les avidités d’occidentalisation des femmes iraniennes et critique sa situation d’inégalité. Ce journal montre 
clairement sa position respect à la situation de la femme en Iran avec ces deux photos du 15 March :

Image 19. La Razón, le 15 March 2008

El País se centre aussi sur cet aspect et déjà le 2 Janvier, dans une partie éditoriale signale « La révolution iranien en couleur » et 
affirme que « les vêtements féminines ont été toujours un champ miné en Iran », en signalant la forme de s’habiller comme la clé 
dans cette lutte, de la même façon que signale un reportage d’El Periódico (« Les jeunes iraniens défient les normes islamiques des 
vêtements », le 11 March) et dans lequel s’insiste sur l’idée duquel ce qui tend à occidental est moderne et démontre l’ouverture. 
Dans la même ligne, El País (« Quelle classe de coiffé est cela ? », le 30 Juin) mets l’accent sur que l’état « intensifie sa lutte contre 
l’apparence occidental ».

En plus, un autre aspect sur lequel les médias font une mention spécial est la faute des libertés civiles dans les femmes iraniennes. 
Dans cela se centrent beaucoup des nouvelles sur l’Iran publiées par la correspondante Ángeles Espinosa dans El País. Comme un 
exemple, une information du 30 March (« Les iraniennes défient aux ayatollahs »), dans lequel se fait comprendre le malaise de « 
toutes » les femmes iraniennes vers le gouvernement, mais dans lequel signale le ton positif, au déplacer l’idée de que la femme, 
malgré son situation, est le moteur du change social. 

La situation de la femme et des libertés civiles en Iran domine l’espace dédié à ce pays dans les moyens de communication 
espagnols, dans ce cas sans distinction en fonction des respectives lignes éditoriales. Ainsi, El Mundo se montre aussi habitue-
llement très critique avec le gouvernement iranien et traite d’appuyer et de se faire écho des voix plus critiques avec l’Exécutive 
d’Ahmadineyad. À mode d’exemple, on peut mentionner l’entretien à Shahla Sherkat (« Le gouvernement iranien veut que la 
femme reste chez-eux », le 19 Janvier). L’ABC traite aussi ce sujet et déjà le 15 Janvier publie un entretien avec Shirin Ebadi (« En 
Iran les élections ne sont pas libres ; je ne vais pas à voter en March »), en plus d’un autre ample reportage dans le même mois. 
De la même façon que l’Iran, la situation des femmes est aussi le sujet sur lequel se basent sur la majeure partie des informations 
sur l’Arabie Saoudien qui se publient dans la presse espagnole. Par exemple, El País dénonce, à travers de son correspondant au 
Téhéran, la faute des libertés des femmes saoudiennes (« Je demande au principe qui nous donne la permission du conduire », le 
14 March) et, précisément, que « L’Arabie Saoudien est l’unique pays du monde dans lequel les femmes ont interdit de conduire ». 
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Dans le même sens, El Mundo s’exprime (« Elle est incarcérée en Arabie Saoudien pour s’asseoir avec des hommes dans un café », 
le 8 Février). Aussi, centré sur les femmes d’Iran et d’Arabie Saoudien publie un reportage Ángeles Espinosa dans El País (« Le « 
péché » d’être une femme et d’être sportive ») à la veille de jeux Olympiques du Pékin, dans lequel se soutien que « plusieurs pays 
musulmans encore rendent difficile ou interdissent l’accès de ses 	 athlètes à la compétition ».

Par une autre partie, un autre des sujet avec une couverture grande au moment de traiter la situation des femmes est celui des « 
mariages forcés », surtout si se réfère aux mineurs. Dans ce cas, dans tous les journaux sans exception, le discours prédominant est 
la dénonce, tel que se peut vérifier dans les exemples déjà cités dans l’informe entière qui accompagne ce texte. Dans ce cadre, Le 
Monde est celui que le dédie majeur espace à dénoncer ces situations. En plus, la polygamie est un autre des grands sujets, en re-
marquant la dénonce que El Mundo et El País (le 17 Février) font du fait de que l’Espagne paie des pensions à deuxièmes et troisiè-
mes épouses de mariages qui procèdent du Tunes et du Maroc. Aussi, l’ABC, le 12 Mai dédie un espace énorme à cette thématique 
et il profite l’indignation de la vice-présidente du gouvernement, María Teresa Fernández de la Vega, avant la polygamie existante 
à Niger pour ironiser avec un titulaire, « Un choc des civilisations à Niger », qui contraste avec la présentation du « nombre deux 
du Exécutif de l’Alliance des civilisations ».

Image 21. El Mundo, le 13 Juillet 2008

Ainsi et en ce qui concerne au traitement informatif de la situation de la femme dans le monde musulman, il convient de mention-
ner quelques informations significatives, comme une du 5 Janvier d’El Mundo dans laquelle dans un entretien (« Les femmes sui-
vent opprimées dans tout le monde et par quelque religion, mais c’est plus visible dans l’Islam »), dans laquelle le journal traite de 
lier l’Islam et le machisme, malgré la réponse textuelle qu’inspire le titulaire est la suivante : « L’oppression dans les pays musul-
mans est plus visible, même si se doit aux motifs politiques et économiques, pas à l’Islam ». Les demandes chargées d’stéréotypes 
sont les plus habituelles. Dans ces stéréotypes insiste le journal El Mundo avec un « photo-article » bref intitulé (« Des femmes 
couverts », le 13 Juillet), dans lequel l’auteur utilise un défilé de mode à Dubai pour faire une comparaison avec l’Occident et dans 
lequel s’utilise la figure du « cheikh » et le « pétrodollar » et il critique un défilé dans lequel « le dernier en niqabs » a été exposé, 
affirmant que ne se sait pas « qui est derrière (…) mais on sait qui se l’impose ».

Les libertés civiles et religieuses dans le monde musulman

Les restrictions aux libertés civiles et religieuses dans certes pays de majorité musulmane, surtout en Iran, c’est un autre des sujets 
plus important signalé par les journaux espagnols. Autour de la situation des homosexuels, est remarqué un reportage d’El Mundo 
(« Aimer à Allah, aimer à un autre homme et ne devient pas fou », le 12 Février) à partir d’un documentaire qui narre des témoigna-
ges des musulmans pratiquants et des gays et dans lequel se cite la phrase de Mahmud Ahmadineyad, quand a déclaré que « en Iran 
il n’y a pas de homosexuels ». Cette même déclaration le sert á La Vanguardia (« La Grande-Bretagne abandonne à un gay iranien 
», le 7 March) pour accompagner une information sur un jeune iranien qui demande l’asile en Europe de peur d’être condamné à 
peine de mort dans son pays. Dans le même sens El País dédie une ample couverture à un jeune qui réclame aide pour les collectifs 
homosexuels en Iran (« Seyed Mehdi ne veut pas qui le prend», le 10 March).

En ce qui concerne à la liberté religieuse, le sujet se traite normalement dès le point de vue de la situation des minorités chrétiennes 
dans des pays de majorité musulmane et les conversions d’une religion à une autre. C’est significatif signaler ici qu’à l’Algérie, un 
pays avec une présence presque nulle dans les journaux espagnols, c’est relevant au moment de signaler la situation de la minorité 
chrétienne. Ainsi, El País introduit le sujet (« L’Algérie poursuit les chrétiens », le 27 Février) dans lequel se raconte les pressions 
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du gouvernement à cette minorité pour qu’abandonne le pays ou les conversions des musulmans au christianisme dans les derniers 
ans, qui s’accompagnent des articles d’opinion analytiques. Cette situation retourne aux journaux le 28 Mai quand El Mundo, 
l’ABC et El País dénoncent la répression qui les chrétiens souffrent dans cet état nord-africaine, après de signaler l’initiative d’un 
fiscal contre sept convertis au christianisme, même si le titulaire simplifie à l’Algérien comme exécuteur. Le fait de que au parler 
de « religieux » se réfère aux chrétiens se signale, pendant que les terroristes sont « islamistes ». 

Un autre grand sujet est le relatif à la liberté d’expression, puisque les informations sur ses limitations sont fréquentes. Ainsi, La 
Razón (« Le Libano interdit « Persépolis » pour n’offense pas aux radicales », le 13 March) signale le veto de ce pays à un film 
critique avec quelques aspects de l’islamisme et peu jours plus tard, le 18 March, il se fait écho d’une régulation que la Ligue arabe 
propose pour les chaînes de télévision par satellite. Dans ce même mois, El País (« L’Iran interdit le ragot », le 25 March) recueille 
la clôture de neuf magazines de cinéma et de divertissement par « crainte à l’exemple des « étoiles corrompues » occidentales ». Ce 
même pays est aussi le protagoniste dans des multiples informations sur les sentences de morts appliquées. Après une d’elles « Œil 
pour œil en Iran», le 7 Décembre), l’ambassadeur de l’Iran en Espagne se plaint dans une lettre au directeur dans laquelle critique « 
l’utilisation des adjectifs inappropriés pour se référer à la République » et demande respect « au désir du peuple ».
Finalement, des informations sur la faute de liberté d’expression en l’Arabie Saoudite se signalent, pendant que il
traite de lier avec brutalité et extravagance, deux stéréotypes récurrents.

Les communautés musulmanes en Espagne et en Europe

Un autre sujet de grande importance pour cette étude est celui de la représentation des communautés musulmanes en Espagne 
et en Europe et son intégration dans les respectives sociétés. Comme une tendance générale, se tendent à souligner des situa-
tions de conflit et des traditions choquants avec les européennes, malgré à être en jeu la normale vie en commun culturelle et pas 
l’stigmatisation. 

Dans ce sujet, on signale le débat surgi au Royaume-Uni autour du 8, quand l’archevêque de Canterbury propose intégrer quelques 
aspects de la loi islamique dans la législation britannique. Tous les journaux se font écho de la polémique et La Razón ne doute 
pas en utiliser un titulaire tendancieux (« La pratique de la loi islamique au Royaume-Uni est inévitable ») puisque l’information 
n’explique pas que la proposition se réfère seulement aux sujets concrets et très spécifiques. El País (« Le chef de l’église anglicane 
propose appliquer la loi islamique au Royaume-Uni »), El Mundo (« L’archevêque de Canterbury voit « inévitable » l’usage de la « 
sharia » »), El Periódico (« Le primat anglican voit inévitable la « sharia » au Royaume-Uni »), et La Vanguardia (« L’archevêque 
de Canterbury suggère que le Royaume-Uni accepte la charia ») omettent aussi ce nuance, que seulement est incorporée par l’ABC 
(« Le primat anglican demande que se puisse appliquer une partie de la loi islamique »). Dans les jours suivants, les journaux 
suivent en se faisant écho de la polémique, signalant la «  tempête »  et le « rejet » au Royaume-Uni, comme éclairent l’ABC¸ La 
Razón et El Mundo, ou l’inopportunité et rectification postérieur de l’archevêque, comme dissent La Vanguardia, El País et El 
Periódico. De manière illustrative, on voit comme le journal La Razón accompagne son information sur le sujet avec une photo-
graphie dans laquelle se peut lire une banderole qui dit « L’Islam est supérieur et ne le peut rien supplanter ». Bien sûr, l’image n’a 
rien à voir avec l’information, ainsi que l’unique sens de l’intégrer peut être celui de transmettre une image radicale liée à l’
Islam. 

Image 22. La Razón, le 9 Février 2008
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En ce qui concerne à l’opinion sur cette polémique, El Mundo et El País, qui le dédient chacune des ses éditoriales, coïncident en 
être très critiques avec la proposition de l’archevêque, pendant que La Vanguardia dédie quelques articles dans lesquels critique 
l’interprétation intéressée des mots du prélat britannique dans un ton très différent. 

La situation d’intégration ou pas des minorités musulmanes en Espagne fût amplement traitée en Janvier, après la détente d’une 
« cellule islamiste » à Barcelone. Les informations n’ont pas obtenu plus que transmettre une image de défiance et méfiance dans 
la société au lier la communauté musulmane aux attentats. Par exemple, La Vanguardia au travers d’un article signé par son vice-
directeur, Alfredo Abián, généralise des le propre titulaire à l’utiliser le qualificatif méprisant « les pakistanais » et il incise aussi 
sur l’image de méfiance au utiliser des termes comme Ravalkistán, en faisant allusion au quartier populaire barcelonais.  Dans des 
jours postérieurs, ce journal insiste sur la « méfiance » du voisinage et Jordi Barbeta, dans un article dur (Le terrain est miné, le 27 
Janvier), lie clairement la communauté musulmane au terrorisme et se tombe dans l’stéréotype et l’image ethnocentrique. 

Cependant, El Periódico se centre plus sur l’information sur la menace terroriste, même si se fait écho de la peur de la communauté 
pakistanaise à son stigmatisation. C’est évident ce crainte dans des reportages comme le publié par l’ABC (« Du criquet au tempo-
risateur », le 25 Janvier) dans lequel se dit que le « Raval est l’environnement des islamistes » et que s’illustre avec les images de 
quelques garçons qui lisent le Coran dans une mosquée de la cité comtale, clairement relatif à l’Islam et à la violence et en faisant 
comprendre que la communauté musulmane est un vivier des terroristes potentiels. 

Image 23. ABC, le 25 Janvier 2008

On peut voir ce même message de méfiance dans le reportage du journal El Mundo (« Quel message se transmets aux musulmans 
dans la mosquée ? », le 20 Janvier), dans lequel s’utilise le cas du Barcelone pour déplacer l’ombre de la doute à tout un collectif. 
On doit se rappeler que la question de l’intégration de la communauté musulmane dans la société espagnole a occupé un espace 
important dans les médias après la proposition du Partido Popular pendant la campagne électorale d’un contrat d’intégration pour 
les immigrants, qu’on a déjà analysé auparavant. Par exemple, El Mundo loue quelques des propositions, même si résulte curieux 
vérifier sa référence au laïcisme au moment de critiquer « la contradiction de la gauche » et le fait de que fasse de référence aux 
pratiques interdits par loi en Espagne et, par conséquence, dehors de quelque débat. Dans des articles, La Vanguardia et El País 
dédient des reportages et des articles à cette proposition des populaires, mais c’est relevant signaler que pendant que les titulaires 
font appel à la immigration (en général), les textes se réfèrent uniquement à la communauté musulmane. Par exemple, l’ABC se fait 
écho des protestes de jeunes musulmans en Suède par la fermeture d’une mosquée pour signaler ses problèmes d’intégration. 
Dans ce paragraphe, il résulte significatif remarquer deux reportages publiés autour de la pratique du sacrifice des animaux 
traditionnel dans la communauté musulmane et par laquelle se concède le certificat halal. Ainsi, La Razón publie un reportage (« 
Des animaux égorgés au nom d’Allah », le 10 Février), en pleine campagne électorale et quand s’avait générée la polémique du 
voile, dans lequel se demande si se traite d’ « une pratique religieuse ou d’une simple barbarie » et s’explique que « c’est le rite 
qui se célèbre dans les 27 abattoirs « halal » de l’Espagne, dans lesquels se suive la sharia (la loi islamique) au pied de la lettre sur 
le sacrifice des animaux. Dans la même ligne, s’encadre le reportage d’El Mundo (« Ce n’est pas cruel égorger à un animal ? », le 
3 Février) dans lequel s’insiste sur l’idée d’une « brutalité extrême » et se signala que, dans la réalité, c’est un affaire. La vision 
ethnocentrique de ces deux journaux va les empêcher utiliser les mêmes qualificatives pour parler de la fête des taureaux ou pour 
dénoncer les conditions dans lesquelles se trouvent et se déplacent la majeur partie des animaux destinés á la consommation, sans 
inclure une photo aussi spécifique. 
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Image 24. El Mundo, le 3 Février 2008

Pour finir ce paragraphe, on va signaler des autres informations significatives sur la situation de la minorité musulmane en Espagne. 
Ainsi, El Periódico signalais le 7 Janvier le rejet de Barcelone d’édifier une grande moquée dans la terre publique, pendant qu’El 
Mundo dans le même mois, publie un article que critique a tout un collectif, le musulman, à la suite de des déclarations d’un leader 
d’Al Qaeda («on ne tue pas de femmes »). Cependant, El País remarque la position contraire et claire des musulmans européens 
contre les attentats, ainsi comme la faute des professeurs de religion islamique en Espagne (« 41 professeurs de l’islam pour 
119,000 garçons », le 3 Mai). Quand même, il intitule un entretien avec Amparo Sánchez, la présidente du Centro Cultural Islámico 
du Valence, de cette manière « Mes enfants ne sont pas islamiques, ¡ils veulent vivre la vie ! » (Le 9 Février), en transmettant une 
différentiation entre l’Islam et le plaisir de la vie que sûrement n’étais pas l’intention de la personne interviewée. 
Des conclusions

En premier lieu, on va signaler que les sujets liés au choc culturel, celui qui mettent l’accent sur la différence et qui créant la polé-
mique sont habituels dans la presse espagnole. De fait, une image stéréotypée des communautés musulmanes se crée, spécialement 
quand dans beaucoup de occasions, sont ses affaires conflictuels les uniques que se signalent de quelques pays. 
C’est vrai qu’il y a des comportements communs dans tous les journaux, il y a aussi des différences remarquées dans le traitement 
du monde musulman, marquées par l’inclination idéologique et par la ligne éditoriale de chaque journal. Le traitement de l’Alliance 
des civilisations promue par le gouvernement socialiste, critiquée et ridiculisée par les médias plus conservateurs et louée par les 
progressistes ou prochains au gouvernement, le démontrent ainsi. 

Dans tout le cas, il y a beaucoup des caractéristiques communes dans le traitement du monde musulman, commençant par un agen-
da informative similaire et les faibles correspondants des que disposent les journaux dans les pays arabes ou de majorité islamique. 
Un des tendances habituelles des journaux analysés est la différentiation entre l’Occident et l’Islam, en établissant la dichotomie en-
tre « ils » et « nous » et en donnant une vision occidentaliste des sujets, presque sans opinions ou sans fonts différents à l’idée base 
qui se veut transmettre. La faute des libertés sociales, l’incompatibilité entre l’Islam et la démocratie, la violence ou la controverse 
de ses usages et habitudes sont constantes. 

En plus, l’Islam et les musulmans sont un être homogène dans la presse espagnole, avec des comportements mimétiques et ca-
ractérisés par une pensée unique des lesquels se fait une lecture collectif d’actions qui correspondent aux groups ou aux individus 
concrets. Le musulman ou l’islamique se convers, en plus, dans un attribut permanent pour qualifier des personnes, attitudes ou 
objets (« la colère musulmane », « les vêtements au mode islamique », « la violence musulmane », « les fanatiques musulmans », 
« la catastrophe musulmane », « la fulmination islamique », « les attentats islamiques », « la colère islamique », « les extrémistes 
musulmans »…).

En résumé, l’islam ou le musulman sont liés à la polygamie, l’excision, la lapidation, la discrimination des femmes ou le terrorisme, 
et sur les communautés musulmans en Europe se transmet une image de méfiance et de défiance et lequel d’une personne capable 
de s’intégrer. L’Islam est l’ancien, l’obscur et le traditionnel face à la modernité d’Occident, celui à lequel ne contribue rien utiliser 
des termes comme fatwa ou comme l’islamisme liés et presque synonymes de peine de mort ou violence et terrorisme. Tout cela 
contribue à créer une image de peur, de menace et de méfiance.
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9. Les constructions des ponts entre des cultures

Ce paragraphe est composé par un étudie sur les pièces dans lesquelles, majoritairement, se essaie de présenter une image positive 
du monde arabe et musulman. Puis une épigraphe grave à mode d’introduction, dans lequel s’offre une définition de communi-
cation interculturelle qui va servir comme l’axe pour le reste du chapitre, on nous centre sur quelques exemples d’un abordage 
journalistique respectueux et constructif. La présence du monde arabe et musulman dans la majorité des cadres analysés résulte 
sporadique et c’est remarquée, malheureusement, par des valeurs informatifs de signe négatif. Cependant, il serait injuste ne pas 
reconnaître la présence croissante des chroniques rédigées des une optique respectueuse, avec des arguments équilibrés et en 
s’éloignant d’style excessivement stéréotypé montré dans les pages préalables. 

En tendant des ponts

La construction de l’image de l’autre, de celui que n’est pas proprio ou que se trouve dehors de notre cadre d’expérience directe, 
se présente comme un des principaux cadres d’intervention des médias, ainsi comme une des fonts habituelles de critiques vers sa 
labour. La communication interculturelle est un procès d’échange des recours symboliques situé dans l’épicentre de la postmoder-
nité actuelle : un des piliers du conflit entre les civilisations qui menacent la cohabitation pacifique entre des personnes, des états et 
des confessions. Ce procès de négociation s’établit autant sur nôtre relations quotidiennes que sur la représentation qui diffusent les 
médias. C’est dans ce contexte dans lequel la définition suivante du terme culture, proposée par Miquel Rodrigo, acquière majeur 
validité :

« Culture est un conjoint ouvert et complexe, dans des occasions contradictoires, des modèles de pensée, d’émotion et de conduite 
qui certains acteurs sociales, avec le pouvoir pour cela, cherchent à préciser et à attribuer à un collectif avec le fin de le caractériser 
et de le doter d’une identité idéale, essentiel et impossible de réaliser à niveau individuel. Ce conjoint des modèles qu’un individu 
internalise, en diverses proportions et de manière personnelle, dans la socialisation va le permettre doter de sens et de valeur à 
l’action social des personnes socialisées avec des modèles similaires ou inclus à des autres personnes, à l’aide d’une application 
ethnocentrique des ses modèles cognitives, émotives et comportementaux ». (Rodrigo, 2003).

Dans ce procès d’intériorisation des recours naturels, qui débouque sur la formation d’une identité individuelle propre qui cohabite 
avec des divers traits communs à la majorité des gens qui nous entourent, les moyens de communication jouent comme des cataly-
seurs qui finissent en permettant un niveau de cohésion élevé au moment de voir le monde. Il y a déjà presque un siècle, Walter 
Lippmann commençait à accumuler des évidences de la capacité des moyens de communication pour créer un pseudo-environne-
ment dans lequel les stéréotypes finissent en avant des effets réels sur la vie des gens (Lippmann, 1922). Cependant, cette distribu-
tion dominante trouve tout au long de la preuve des divers cas d’un autre style informatif, beaucoup plus constructif et neutre.

L’Alliance des civilisations
L’Alliance des civilisations se traite d’un essaie d’établir des liens stables entre des états, des cultures et des religions que, tradition-
nellement s’ont vue comme antagoniques (Huntington, 1996). Cette proposition lancée en Septembre 2004 s’a assumé par l’ONU 
et, depuis lors, s’est continué en avançant dans la consolidation de ce sable pour le débat international. De fait, le premier forum a 
eu lieu à Madrid vers le milieu du mois de Janvier.  

La couverture offerte par les principaux en-têtes d’information générale au niveau public a été relativement faible, surtout si on 
tient en compte que se traitait d’un événement informatif d’une importance remarquable et qu’avait lieu dans le territoire espagnol. 
Les journaux ont seulement dédié d’espace à ce forum pendant le 16 et le 17 Janvier, avec une présence minime dans les couvertu-
res, mais avec un espace considérable dans les sections d’opinion. 

Ainsi, il attire l’attention qu’un journal comme El País ne contînt pas ce sujet dans la couverture du jour du commence de la 
réunion. La paradoxe est même plus aigüe si on tient en compte que cette information, avec un remarqué caractère positif, se 
publie par la suite á une augmentation d’information sur un attentant terroriste à Kabul le 14 Janvier et à un entretien avec Pervez 
Musharraf, le président de Pakistan. Se traite d’un exemple plus illustratif du mode dans lequel les nouvelles négatives sur l’univers 
de référence musulman priment sur ces initiatives qui poursuivent une approximation plus dialoguée et constructive aux probléma-
tiques en vigueur. 
En entrant déjà dans le traitement du sommet diplomatique, El País soulignait autant dans sa chronique que l’article d’opinion signé 
par Andrés Ortega, la confusion comme sensation dominante dans la mise en service. Cependant, une pièce dans la page 5 du 16 
Janvier dédiée au portugais Jorge Sampaio, l’Haute Représentant de l’ONU pour l’Alliance des civilisations, redonne la priorité 
aux hautes perspectives qui traite de fixer le forum sur les carences structurales qui régnant dans ses premiers pas. 

On trouve un exemple plus contondant dans l’éditoriale publiée le jour suivant, quand soutient que « la principale initiative 
extérieure de Zapatero arrache la faute de définition et d’armature politique » (El País, le 17 Janvier), un procès très critique qui 
démontre que la syntonie entre le gouvernement et le journal peut n’être pas autant étroite que beaucoup des opinions s’obstinent 
en affirmer. Dans une ligne plus prévisible, le fil argumentatif de cette pièce se dérive vers l’attitude critique et distante du Partido 
Popular et de son leader, Mariano Rajoy, vers cette initiative, présentée toujours en des termes positifs. 
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Par sa partie, El Mundo contient une référence petite au forum dans sa couverture du 16 Janvier, mais le contenu du titulaire résulte 
relativement anecdotique et assez significative de la mise au point prioritaire pour l’en-tête. Au lieu de remarquer le rôle de Zapate-
ro ou de la propre Alliance, le focus d’intérêt se place dans les contributions économiques de la mandataire procèdent du Qatar. 
Dans un des ses éditoriales, le journal dirigé par Pedro J. Ramírez souligne que l’Alliance des civilisations « c’est la réalisation 
d’une détermination personnelle du président du gouvernement pour transformer la diplomatie espagnole dans le lieu de rencontre 
entre l’Occident et le monde islamique » (El Mundo, le 16 Janvier). Dans ce texte, El Mundo fixe avec solidité sa position, coïncide 
avec El País dans la faute de concrétisation des décisions adoptées, redimensionne à la baisse la relevance du forum et souligne 
le paradoxe de que Zapatero s’ait devenu un des principaux appuis pour obtenir l’entrée de la Turquie dans l’Union Européenne, 
en coïncidant ainsi avec une position défendue préalablement par George W. Bush et par José María Aznar. C’est-à-dire, Sans 
critiquer ouvertement les objectifs qui articulent l’Alliance, se rappelle que « c’est évident que la grandiloquence utopique ce cette 
initiative –dès sa même énoncé- entre en collision et beaucoup avec la réalité du monde dans lequel on habite, chaque fois plus 
menacé par le terrorisme islamiste » (El Mundo, le 16 Janvier).

Cependant, il existe une grande distance entre le positionnement éditorial de ce journal et le contenu des pièces purement informa-
tives, dans lesquelles le ton général résulte fondamentalement positif. Se traite d’accomplir, d’une certaine manière, avec une des 
maximes constitutives du journalisme : facts are sacred, comments are free.

Une présence encore plus collatérale du forum est cela qui offrent les journaux édités à Barcelone. La Vanguarida le dédie un édi-
toriale le 16 Janvier dans lequel coïncide de manière argumentative avec les deux journaux analysés préalablement, en soulignant 
l’excès de volontarisme et l’absence des mesures concrètes. Mais, la faute d’intérêt par le sujet fait que ne contient pas ni une pièce 
informative sur celui qui est en train de succéder à Madrid. Le jour suivant, les références se limitent à une lettre au directeur en 
critiquant l’attitude de Mariano Rajoy et à une pièce dans la section locale dans laquelle le maire de Barcelone offrait à l’Alliance le 
Castillo de Montjuïc comme siège. Dans une ligne similaire, avec une présence un peu supérieure et avec une exposition coïnciden-
te, on trouve la couverture d’El Periódico. 

Par sa partie, les positions d’ABC et de La Razón peuvent se classifier comme ouvertement critiques, par lequel la majeure partie 
de ces conclusions a été déjà contenu dans le chapitre précédent sur la construction de la différence culturale entre l’Occident et 
l’Islam. 

Le premier sommet de l’Alliance des civilisations se transforme ainsi dans un exemple de couverture « contaminée » par le fait de 
que le principal promoteur de l’idée soit le président du gouvernement espagnol, et lamentablement, il finit en se convertir dans 
une occasion pour augmenter la distance entre les positions contraires que pour marquer des points de consensus. La lecture d’un 
événement d’escale internationale qui transmet les journaux de référence se base principalement en des arguments de clef nationale 
: une lecture que, pour les intérêts du dialogue entre des cultures, résulte lamentablement floue. 

L’Union par le Méditerranéen

Le 14 Juillet 2008, les journaux espagnols se rangeaient l’information sur l’accorde pour la constitution de l’Union par le Médite-
rranéen, une initiative qui prétendait revitaliser le Procès de Barcelone initié dans le 1995 avec l’objectif d’améliorer les relations 
entre tous les pays baignés par le Mer Méditerranéen. Cet Union a été promue par le gouvernement de la France, présidé par Nicho-
las Sarcozy, et a obtenu réunir à la pratique totalité des pays impliqués, avec l’unique exception de Libye. 
L’éditoriale d’El Mundo ne laisse pas place au doute sur son admiration avant les gestions qui sont à la tête par Sarcozy, de qui 
considèrent qui a su profiter de l’incapacité du Ministère des Affaires extérieures espagnol pour renflouer le Pacte de Barcelone. 
L’éloge au mandataire français se combine avec une critique évidente à la diplomatie espagnole. C’est curieux que la mise en mar-
che de cette initiative ait supposé « un succès retentissant » (El Mundo, le 14 Juillet), et l’évaluation de l’Alliance des civilisations 
beaucoup plus critique. 

Le gros titre dirigé par Pedro J. Ramírez corrige partialement sa claire position en faveur de l’initiative et, surtout, de son promoteur 
politique moyennant une colonne d’opinion signée par Pedro Martínez Montávez, un professeur de l’Universidad Autónoma de 
Madrid (« Qu’est que pensent les arabes sur le Méditerranéen ? », le 20 Juillet). Dans ce texte équilibré, cet arabiste insiste sur la 
remarquée influence occidentale avec lequel parte la proposition de Sarkozy et il met sur la table le risque d’une colonisation nou-
velle qui paraît se montrer dans le fond de cette union. Par conséquence, se traite d’une vision qui défende les intérêts arabes, criti-
que le rôle adopté par les potences européennes dans le  passé et avance la nécessité d’un change d’attitude pour garantir le excès :
« Le Méditerranéen, comme partie de l’Europe occidental a été le réflexe et la manifestation de cela, de l’Occident dichotomique, 
ambivalent, scindé, contradictoire. À travers du Méditerranéen, en une grande mesure, les arabes ont reçu à l’Occident civilisé et 
au barbare, à l’Occident de la solidarité et au de l’spoliation, à l’Occident porteur de l’évangile, et du canon, a l’Occident défenseur 
à outrance des grands principes morals et au qui porte préjudice de manière systématique à ces grands principes, l’Occident de 
la émigration et de l’expatriation. (…) Pour dialoguer et collaborer dans le Méditerranéen, est absolument urgent et nécessaire 
commencer à savoir qu’est celui qui pensent les arabes sur lui, depuis quelques siècles et ne seulement comme un motif politique. 
Quelque chose de cela, très peu, est lequel j’ai voulu indiquer ici. » (El Mundo, le 28 Juillet). 

Se traite d’un relate très équilibré dans lequel s’offre une vision justifiée en termes historiques des relations maintenues entre des 
cultures occidentales et arabes dans les derniers siècles considérant le Méditerranéen comme un trait d’union. 
On trouve une mise au point alternative dans El País, qui fait appel d’un style pareil à celui qui s’a utilisé pour informer sur le 
sommet inaugural de l’Alliance des civilisations, dans lequel, la reconnaissance de la bonté de l’initiative n’était pas suffisante pour 
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faire paraître les carences et les contradictions mises en scène dans les deux rencontres :

« À la dernier heure les réticences des ses membres communautaires n’ont pas été, mais les exigences des pays arabes ont été ces 
qui étaient sur le point de échouer la déclaration conjointe. Finalement, ils ont introduit que la Ligue arabe serait « un invité perma-
nent » des tous les sommets, quelque chose qu’agrandit considérablement l’espace du Sud ». (El País, le 14 Juillet).

La Vanguardia maintient son ton circonspect habituel dans l’éditoriale et dans la chronique envoyée par son correspondant dans 
la capitale de la France. L’style et le langage se basent dans la contention et dans le relate accumulatif des donnés et des déclara-
tions, avec un marge faible pour l’introduction des opinions et des procès. En général, dans sa vision prédomine une approximation 
positive, que permet héberger des espoirs en face au future. Finalement, ce journal, comme El Periódico de Catalunya met l’accent 
spécialement sur le fait de que le président du gouvernement espagnol ait fait officiel la candidature de Barcelone pour se convertir 
dans le siège officiel de l’Union par le Méditerranéen. 

Image 25. ABC, le 14 Juillet 2008

L’ABC se positionne clairement en faveur de l’Union par le Méditerranéen, dans son éditoriale et dans la chronique postérieure, et 
contient une photographie qui illustre l’accorde dans sa couverture, dans laquelle s’affirme que « la France arrache à l’Espagne le 
leadership régionale à l’être le parrain de la naissance de l’Union par le Méditerranéen ». La mise au point résulte très similaire à 
celui qui offre El Mundo, même si la couverture est beaucoup plus détaillée. De fait, le graphique incluse par ce journal résulte un 
exemple de synthèse informative parfaite et de contextualisation géopolitique, puisque résume la situation des pays et proportionne 
une vision du conjoint très utile pour comprendre le fond idéologique de cette proposition multilatérale. 

Des autres limites thématiques 
	
La couverture des événements positifs dans la presse espagnole qui servent pour transmettre une image du dialogue et de reconnais-
sance mutuelle entre des civilisations se bénéficie d’un espace significativement mineur que la couverture des sujets liés à la notion 
de conflit, comme s’a montré à long de cet informe. 

À ce déséquilibre quantitatif de départ, se l’ajoute une décompensation significative dans lequel se réfère à la thématique sur 
laquelle s’informe quand se traitent des faits positifs. Ainsi, les pièces du contenu politique sont l’espace dans lequel se perçoivent 
les désaccords. Un panorama différent s’observe dans des autres sections, par exemple l’économie et surtout de la Culture, dans les-
quelles le présence du monde arabe et musulman se fait plus patente et reçoit un traitement plus neutre, dans l’information écono-
mique et, même positif dans les paragraphes culturelles. Cependant, c’est précis insister sur que se trait des apparitions ponctuelles 
qui carencent de la continuité suffisante comme pour défendre l’existence d’un intérêt journalistique soutenu sur cette question. 

Culture et société 

La porte principal d’entrée pour qu’une information remarquée comme positive respect au monde arabe et musulman accède à 
l’agenda des journaux espagnols est cela de la section de Cultura. À niveau journalistique, le style informatif que prime dans ce 
contexte est marqué par une approximation relativement exotique, dans laquelle se mets l’accent sur questions pittoresque que, sans 
laisser de contribuer à agrandir l’espace disponible pour cet échange cultural, dénote un orientalisme précisé, dans des termes de 
Sait (Said, 1978).

La croissante communauté musulmane en Espagne demande de l’information et de la présence de ses habitudes et représentants 
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augmentent peu à peu, surtout dans les époques dans lesquelles existe la prévision suffisante pour être inclus dans l’agenda. Comme 
une nouvelle preuve de l’importance des saisons dans la production journalistique, chaque année se publient des divers références à 
Le Ramadan, réalisant une fonction formative claire sur des questions sur lesquelles, la majorité de la citoyenneté espagnole n’a pas 
des connaissances profondes. 

Le 27 Septembre, El País ouvre sa section de Sociedad dans la page intitulant que « le Ramadan est déjà une routine en Espag-
ne », dans un reportage de l’actualité dans lequel se fait référence à la croissante normalisation dans les relations de travails et 
sociales respect à ce principe religieux de la communauté islamique. Dans ce procès, se reconnaissent aussi les facilités qui offrent 
quelques compagnies et administrations publiques comme une forme de renforcer les bonnes relations entre des cultures. Ce 
reportage d’actualité se complet avec des autres deux pièces dans lesquelles s’offre une panoramique complète de la situation, au 
s’approximer, par une partie à la situation des personnes qui s’ont convertis des le catholicisme à l’Islam et, par une autre partie, 
une colonne d’opinion signée par le professeur de Sociologie Jordi Moreras dans laquelle se contextualise cette pratique social et 
religieuse en la mettant en relation avec les requis imposés par les usages de l’espace public. 

El Mundo se fait écho aussi du Ramadan, même si sa couverture met l’accent sur la relation avec un des ses principaux axes édi-
toriaux, la reconnaissance de la nationalité espagnole. Ainsi, se remarque la condition d’espagnol d’une célébration qu’a eu lieu à 
Ceuta, faisant  un usage questionnable des drapeaux que n’avaient pas été placées par les participants dans la cérémonie. 
El País publie dans son édition du 9 Juin un reportage à deux pages dans lequel se décrit l’auge imparable de l’art islamique dans 
les pays occidentaux. Par une partie, et étant incapables de renoncer à ce dichotomie entre l’stéréotype et la neutralité informative, 
se commence la chronique appelant à l’stéréotype des  pétrodollars et la richesse extravagante des principales économies arabes. 
La culture se présente comme un pas postérieur à l’ascension financière de ces personnes, rappelant que « après d’incrémenter son 
poids économique dans le tableau mondial, les nouvelles fortunes, maintenant, avec l’estime de soi rénovée, ils veulent augmenter 
sa présence culturelle dans le planète » (El País, le 9 Juin 2008). Les pays arabes, ou meilleur dit les pays qui savent obtenir des 
bénéfices de ses puits pétrolifère, n’obtient pas échapper du topique du cheikh arabe,  mais au moins, ils obtiennent que le traite-
ment que reçoivent ses actions soit quelque plus respectueux que dans des autres occasions. De fait, le propre reportage contient un 
fragment que résulte plus significative pour cet informe, au qualifier directement à la couverture médiatique du mode suivante :
« Pour nous l’Islam n’est pas seulement une religion : c’est aussi une civilisation. C’est quelque chose très beau, différent de 
l’image que dessine la presse », explique un responsable du muséum dès Doha ». (El País, le 9 Juin).

Des autres références positives dans l’environnement de l’art et de la culture vont s’accumulent au long de la preuve, même si ils 
carencent d’une continuité qui justifie la création d’un espace solide et différencié pour la construction des ponts entre des cultures. 
Les pièces que font référence à l’establishment des voies ou des canaux de communication entre les deux parties en conflit, ce déjà 
soit ouvert et explicite comme la relation entre les palestiniens et les israéliens, ou bien qu’ait un caractère beaucoup plus voilé 
et latente comme peut être le dialogue entre la culture occidentale et l’islamique, sont abondants. Cependant, son traitement est 
normalement plus prochain à l’anecdote qu’à la profondeur journalistique. Se cherche celui choquant, celui voyant pour justifier 
l’inclusion de l’information. 

El Mundo se fait écho le 16 Janvier d’une nouvelle sur le succès d’une série réalisée par les arabes de l’Israël entre le public hébreu. 
Se traite d’un exemple concret dans lequel l’anecdote sert pour suggérer des voies de compréhension mutuelles et possibles for-
mules de cohabitation pacifique entre des collectifs opposés par questions d’indole très diverse. On nous trouve, dans ce cas, avec 
des curiosités que ne génèrent pas le consensus de tous les moyens de communication et que, en conséquence, apparaissent publiés 
dans quelques de ces journaux. 

D’une certaine manière, elles ne laissent pas d’être des informations « joker », avec une diffusion que peut se reporter avant 
l’irruption de quel autre sujet d’actualité et avec une valeur principale informative qu’est le contraste et la surprise pour la majorité 
des lecteurs. Mais, plus loin des critères de sélection qui font que ces pièces apparaissent  un jour dans les pages de quels de ces 
journaux, que transmettent une image positive et un espoir relative de résolution du conflit. 

 Si on prétend capter les différences dans les approximations de chaque gros titre, c’est précis prester plus d’attention à la mise au 
point prédominante. Ainsi, El Mundo incorpore normalement à sa couverture quelles références, plus ou moins voilées, au conflit 
entre des cultures. Par exemple, il qualifie de défi à l’intégrisme saoudien l’actuation d’un quatuor de musique de caméra avant des 
hommes et des femmes (El Mundo, le 6 Mai), soulignant la confrontation entre une vision traditionnelle et une autre d’esprit plus 
ouvert de l’Arabie Saoudienne, appelant à des arguments assez intempestifs comme les suivantes : 
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« C’est suffisant se rappeler du prédicament notable que jouit entre les secteurs orthodoxes l’auteur Abu Bilal Mustafa al Kanadi, 
qui a écrit tout un traité en 1986 (La normative islamique sur la musique et sur le chanter) que a publié précisément à Yeddah où 
alléguait des choses comme que l’Islam interdit l’usage de quel instrument musical sauf le tambour, que mélangent des voix avec 
des mélodies est un péché ou que les chanteurs peuvent seulement jouer avant un publique de son même génère parce que « la voix 
féminine cherche l’excitation sexuel de l’homme que l’écoute » (El Mundo, le 6 Mai).

Se traite d’un traitement excessivement fréquent dans la presse espagnole, que ne laisse pas passer normalement l’opportunité de 
faire explicites les contradictions que se cachent après les nouvelles d’ouverture, perturbant partialement sa contenu positif. 
La preuve compilée nous rend aussi une série de personnalités qu’assument le rôle des icônes de l’entente et du dialogue entre des 
cultures. Ainsi, le musique Daniel Baremboin (l’ABC, le 8 Août), la chantante Noa ou l’écrivant Amos Oz (El País, le 9 Septem-
bre) comptent avec un espace intermittent mais relativement stable dans les journaux analysés. 

Un épisode dans lequel s’a perçu clairement qu’on trouve les connexions que vinculent l’Occident et l’Islam dans la concession du 
prix Ramon Llull à l’écrivant marocaine Najat El Hachmi par son œuvre L’ultim patriarca, à travers de laquelle s’a pu diffuser une 
image de fraternisation entre les deux cultures que, à la suite de l’immigration, ils vivent ensemble pendant des décades dans un 
même territoire. Le traitement reçu par cette nouvelle a déjà été analysé dans un chapitre précédent. 

L’économie

La consolidation de certes états du monde arabe dans le panorama économique globale, comme les Emirats arabes ou l’Arabie 
Saoudienne, justifie un traite préfèrent que se traduit dans une présence plus étable au long du période analysé, un symptôme sans 
équivoque de sa puissance financière. Le traitement que reçoivent est normalement attentivement professionnel, se centrant sur la 
narration informative dans les opérations économiques, sans faire mention aux stéréotypes traditionnels que surgissent dans des au-
tres contextes sans cesse. Ce résulte aussi plus voyant que la mise au point que se transmet dans ces pièces ne font pas normalement 
quelle référence à les croyances religieuses des personnes qu’intervient dans les négociations. De fait, ce traitement éminemment 
aseptisé, centré sur les faits et pas dans les stéréotypes se manquent dans beaucoup des autres sections des journaux. 

Par exemple, pendant le période analysé, l’entreprise Colonial a complété un procès de négociation avec des représentants des 
fonds financiers de Dubai pour concréter son incorporation. Cet accord, que finalement n’est pas arrivé à bon terme, fut mettre 
sur monitoring par tous les journaux –surtout La Vanguardia, El Periódico et La Razón- dans ses sections de l’Économie, mais 
l’approximation qui ont réalisé à cette entreprise et à cette  opération n’a pas rappelé dans aucune moment, à les images que se 
transmettent normalement quand la politique ou la religion sont le sujet à discuter. Ainsi, s’a transmis une image de normalité, de 
que les règles du jeu sont communs et de que c’est possible toucher des accords ou les casser en fonction des intérêts étranger à 
l’idéologie ou à la religion. 

C’est Moisés Naím qui, dans une colonne d’opinion publié le 2 March dans El País, résume meilleur la prospérité économique 
qu’expérimentent quels des pays de l’environnement arabe et musulman, au même temps que le donne un contexte dans une scène 
dans lequel cohabitent des autres problèmes sociales, politiques et culturales de la zone :

« Le monde arabe vive trois booms : un démographique, un autre de terrorisme et un autre économique. Dans le nord de l’Afrique 
et en Proche-Orient, la population, spécialement de jeunes, grandi rapidement ; le radicalisme politique et religieux que conduit 
au terrorisme, aussi. Ces deux premiers ne sont pas une nouveauté. Mais, le boom économique du monde arabe comprend les 
pays sans pétrole, maintenant, quelque chose qu’est nouvelle. On est habitue à voir comme les pays qu’exportent le pétrole ont un 
boom chaque fois que le prix du baril augment. Mais, celui qu’on n’avait pas vu depuis quelques décades est que des pays comme 
l’Egypte, la Jordanie et des autres que ne sont pas exportateurs expérimentent une expansion économique substantielle et prolon-
gée. » (El País, le 3 March).

L’auteur nous présente une vision alternative du monde arabe, beaucoup plus positive et équilibrée, puisque au lieu de cacher les 
problèmes, les affronte et oppose avec les avances non questionnables expérimentes par ces pays dans des questions économiques 
et, dans des occasions, sociales. 
Des autres pièces que se font écho des diverses opérations économiques se trouvent dans El País (« Mango va ouvrir et en Irak 
en Iran », le 9 Juillet ; « Abu Dhabi négocie acheter le 36,6% de Cepsa à Fenosa et Santander », le 6 Septembre), dans El Mundo 
(« Iberdrola scelle un accord stratégique avec Abu Dhabi » le 26 Mai ; « SOS Cuétara élève des moulins à huile dans le nord de 
l’Afrique », le 7 Septembre), dans La Vanguardia (« Les caisses espagnoles veulent séduire aux grands investisseurs arabes », 
le 21 Janvier ; « Le Sabadell va ouvrir des officines en Dubaï et Casablanca », le 18 April), dans El Periódico de Catalunya (« 
Riva et García ouvrent en Maroc et dans l’Algérie », le 17 Mai ), dans l’ABC (« Les pays émergents vont compenser la chute de 
l’inversion dans l’Occident », le 27 Décembre) ou dans La Razón (« Castilla et León va augmenter son affaire avec 18 pays arabes, 
le 26 April ). Se traite, principalement, de deux types d’informations. Par une partie, des opérations dans lesquelles interviennent 
les principales entreprises espagnoles. Par une autre, des inversions réalisées par des arabes dans les actuellement débilités marchés 
occidentaux. Par conséquence, ne paraît pas les obstacles qu’ont a situé dans les sphères politiques¸ sociales ou culturales, aient une 
réplique similaire dans le contexte de l’économie et des finances. 
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Cependant, l’stéréotype du cheikh arabe riche et avide d’inverser dans le capital occidental s’active facilement. L’extravagance 
suive en servant comme une porte d’entrée principal pour l’information sur quels des pays plus riches du monde. Cette approxima-
tion transmet une image de luxe démesuré et d’une excentricité élevée, que renforce le topique lancé dans les médias les dernières 
décades. 

Des conclusions

La prédominance des nouvelles négatives n’est pas un phénomène exclusif de l’information sur le monde arabe et musulman, mais 
qu’est une caractéristique dominante dans le panorama journalistique. Cette tendance paraît s’aiguiser plus quand le fait informatif 
est lié, de quelque mode, à un espace culturel sur lequel les ombres suivent étant plus que les lumières. 

Aucune des six journaux analysés a ouvertement une position contraire au dialogue cultural, mais dans les perspectives résultent 
distants, puisque la présentation de l’arabe ou musulman comme une menace pour les valeurs occidentaux se mentionne norma-
lement seulement dans les journaux situés dans l’espace idéologique du centre-droit. Tout le pont que se traite de construire se 
transforme dans un objectif d’intérêt stratégique pour quelles personnes que ne souhaitent pas que ces deux cultures soient bien 
communiquées. Ainsi, toute opportunité de dialogue retransmise par les moyens de communication, résulte aussi un risque. Des 
diverses gestes positifs finissent étant présentés d’une manière voyante, spectaculaire ou humoristique.
 
Suive résultant très faible l’information sur le monde arabe et musulman que prend les positions de la société civil des ces territoi-
res comme point de départ. C’est très difficile donner le saut dès une position dans laquelle le reporter parle sur le monde arabe et 
musulman vers une autre dans laquelle les rédacteurs informent dès le monde arabe et musulman. Les recours nécessaires pour don-
ner ce saut sont coûteux et, on ne peut pas oublier aussi qu’ils requièrent la collaboration par partie des pays sur lesquels s’informe. 
Ainsi, l’opinion des citoyens arabes et musulmans ne s’écoute pas dans les pays occidentaux, malgré que ces sont plus que habitués 
au rôle qui jouent les enquêtes dans la vie politique des ses sociétés. Par conséquence, une bonne voie pour présenter l’image plus 
ajusté à la réalité de ce contexte de référence devrait se baser en le donner voix a la citoyenneté. 

La personnalisation de l’information peut être un recours utile et son usage est plus que justifié dans quelles occasions, mais son  
abus doit être également dénoncé. Dans ce sens, la recherche de la singularité, qu’est commun à la majorité du journalisme actuel, 
peut provoquer une simplification de la réalité, surtout si on tient en compte que n’abonde pas l’information sur le collectif arabe 
et musulman. Si les chroniques occidentaux priorisent les individus et, sélectionnent quelles personnes avec un majeur degré 
d’extravagance, l’image que va se transmettre sur le monde arabe et musulman sera déformée. Par conséquence, c’est précis ac-
compagner l’information ponctuelle avec des données que contextualisent la situation globale et que permettent au lecteur se faire 
une composition de lieu le plus ajustée possible à la réalité sociale. 

Les singularités de chacun des six journaux de la preuve, redonne une image polyédrique sur les approximations positives publiées 
sur le monde arabe et musulman. El País maintient normalement une distance saine respect aux faits et, surtout, respect a les mises 
au point sensationnalistes et personnalisés. Ainsi, l’espace pour des reportages coloristes, dans lesquels se mettent en relief des 
circonstances personnels encadrées dans un contexte général déstructuré sur l’Islam, n’ont pas un lieu dans ce journal. Sa réseau de 
recours dehors des frontières espagnoles le permet offrir plus des points de vue sur l’actualité internationale, même si le référent de 
l’actualité politique national se laisse sentir dans la majorité des chroniques. 

Ces sont les journaux conservateurs édités à Madrid lesquels maintiennent une exposition plus critique respect aux relations inter-
culturelles. La proximité idéologique de l’ABC et de La Razón respect à la religion catholique se perçoit clairement et a l’influence 
sur son positionnement éditorial sur cette question. Ainsi, pendant que dans les autres quatre journaux de l’analyse le débat se 
pose entre des civilisations ou entre des cultures, dans ces deux la polémique dérive avec beaucoup de fréquence vers les relations 
entre le catholicisme et l’Islam, toujours en combinaison avec l’axe de l’identité nationale et la conservation intègre des territoires 
espagnols dans le continent africaine (Ceuta et Melilla). Cette union forcée entre des questions culturales et politiques finisse par se 
traduire  dans une position méfiante du monde arabe et musulman, que se met en évidence en infinité des occasions au long de la 
preuve. 

Le dialogue entre des religions rarement apparaît dans l’agenda médiatique comme un sujet propre et différencié, puisque l’habituel 
est que son traitement soit beaucoup plus subtil et reste dans un deuxième plan auquel ne s’appelle pas avec trop de fréquence. 

10. Des conclusions générales

Avec un analyse quantitative et qualitative que couvre plus de 2,100 journaux et presque 10,000 pièces informatives que ont été 
publiées pendant tout l’année 2008 dans les six journaux (El País, El Periódico de Catalunya, La Vanguardia, El Mundo, ABC et 
La Razón) de référence en Espagne, cette investigation devient une importante contribution au champ de connaissance qu’étudie la 
représentation médiatique du monde arabe et musulman dans la presse occidentale. L’usage d’un protocole d’analyse quantitative 
exhaustive et une analyse de discours profond et méticuleux, centré en des questions de grande importance pour la formation de 
l’opinion publique espagnole sur le sujet comme sont les relations avec le Maroc, le conflit palestino, le terrorisme ou le choc des 
civilisations, font que ce travail d’investigation n’ait pas comparaison dans le contexte national et que soit ensemble avec des mei-
lleurs enquêtes sur cette thématique à niveau international. La triangulation des divers données ici assure que les conclusions que se 
présentent à continuation soient appuyés par un univers d’investigation suffisamment solide. 
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En premier lieu, on doit indiquer que ne se peut pas inclure, de manière générale, qu’on nous trouve avant une représentation 
islamophobe de cette réalité dans la presse espagnole. En effet, elle transmet une image négative et dans une certaine mesure 
stéréotypée du monde arabe et musulman, mais les différences dans le traitement informatif et surtout éditorial entre des unes et des 
autres journaux sont si évidents que résulte difficile arriver à une conclusion commun de ce type. Bien que dans quelques journaux 
on trouve un traitement informatif orienté à la diabolisation et à l’stigmate, dans des autres, on est simplement avant une sélection 
très limitée des sujets liés à ce monde, des sujets que comme sont généralement négatifs, contribuent à générer une image détermi-
née. Et cette image est précisément une des caractéristiques communes que partagent tous les journaux de référence de l’Espagne, 
la sélection d’un agenda informative très limitée respect au monde arabe et musulman. On va voir maintenant comme on peut 
trouver aussi des autres éléments communs dans le traitement informatif des principaux journaux espagnols. 

L’image du monde arabe et musulman que se présente dans la presse espagnole est péjorative, principalement parce que la majorité 
des nouvelles que se publient sur ce sujet ont un ton négatif lié aux guerres comme les d’Irak ou d’Afghanistan, des conflits comme 
lequel que martyrise aux israéliens et palestiniens depuis décades, des attaques terroristes liés à la réseau d’Al Qaeda comme lequel 
s’a avorté à Barcelone à principes de 2008, la « menace » d’Iran et des violations des droits humaines en générale, en concret de la 
femme, les homosexuels et les dissidents politiques. L’agenda informatif de la presse d’aujourd’hui, marquée par l’impact informa-
tif et l’exaltation du conflit, la polémique ou la controverse, laisse dans un mal lieu aux arabes et musulmans résidents en Espagne, 
puisque jour à jour doivent lire dans les journaux espagnols comme sa culture et sa religion s’associent au crime et au doleur. 
Comme se peut apprécier dans le chapitre dédié au Maroc, jusqu’à dans le pays voisin les sujets se réduisent à Ceuta et Melilla, le 
conflit du Sahara Occidental et des autres sujets fondamentalement négatifs comme la faute des libertés civiles (spécialement de 
liberté d’expression), l’immigration, la situation de la femme et les homosexuels ou le trafic de drogue. 

La situation de la femme dans le monde arabe et musulman est un des sujets auxquels se le dédie un espace important dans la 
presse espagnole. Avec un traitement de dénonce en face à la faute des certes libertés qu’on trouve spécialement lié aux déterminés 
pays comme l’Iran ou l’Arabie Saoudienne, on trouve aussi un lien habituel de l’Islam avec des pratiques comme la polygamie, la 
lapidation ou l’excision, en transmettant l’idée d’un « conjoint » des comportements, partagés et étendus dans tout le monde arabe 
et musulman, dans quel contexte et dans quel pays. En plus, dans ce « conjoint » se contient aussi l’usage du connu comme « le 
voile islamique », que les médias espagnols associent généralement à un symbole de machisme propre des musulmans et de sou-
mission de la femme, en écartant habituellement la propre capacité de décision d’elle. Dans quelque cas, résulte incompréhensible 
que aient lié des pratiques si présentes seulement dans quelques pays musulmanes et, interdites par la législation  espagnole, avec 
l’utilisation d’une déterminé vêtement féminine. 

C’est habituel que se transmette une image de l’Islam et des pays musulmans liée au retard, face à la modernité occidentale. Le 
mode de vie et le système politique des pays occidentaux se présente comme un idéale auquel les pays arabes et musulmans 
devraient aspirer. Les libertés civiles face à l’oppression, la modernité face à les pratiques médiévales, l’obscurantisme face à 
l’illustration. De fait, l’arabe et le musulman est plus respecté quant se ressemble aux habitudes ou comportements plus étendus 
dans des pays occidentaux, c’est-à-dire quand « l’autre » se traite de se ressembler au « moi ». 

Cette représentation négative s’aggrave en plus quand se délient explicitement la majorité des actes terroristes avec la religion 
musulmane, comme se démontre dans le chapitre dédié à cette thématique. L’usage des expressions comme terroristes « islamiques 
», « islamistes » et « djihadistes » pour faire référence aux membres de cellules liés à l’Al Qaeda est une pratique étendue dans tous 
les journaux et un des meilleurs exemples de comme, de manière intentionnelle ou pas, la presse espagnole présente l’Islam comme 
un être homogène associé généralement à la violence et à la faute des libertés. Le chapitre dédié au choc des cultures présente enco-
re plus d’exemples qui démontrent clairement l’existence d’une couverture médiatique généralement ethnocentrique et occidenta-
liste centré en souligner les différences entre « nous » et « ils », une ligne que suivent tous les journaux plus conservateurs comme 
l’ABC et La Razón. 

L’Islam et les musulmans constituent dans la presse espagnole un être homogène, avec des comportements mimétiques et caracté-
risées par une pensée unique. De fait, c’est le sujet qui joue le rôle principal dans beaucoup des informations, comme si les millions 
de pratiquants de la religion musulmane se comportassent et pensassent de la même manière. On peut parler d’une « transmission 
de la culture » des comportements, c’est-à-dire, d’une lecture culturale ou collective des actions que dans beaucoup des occasions 
correspondent aux individus ou aux groups concrets. Celui musulman ou islamique devient en plus dans un attribut permanent 
pour qualifier aux personnes, aux déterminées attitudes ou aux objets. De quelque manière, se produit un certain déterminisme, en 
élevant la condition d’arabe ou de musulman à la caractéristique principale d’un individu ou d’un pays et avec une condition que, 
en plus, détermine un certain comportement. 

Comme on a dit avant, la ligne éditoriale des divers médias établit les majeures différences dans la couverture. Des journaux de 
tendance relativement progressiste comme El País présentent normalement une image moins gris du monde arabe et musulman en 
comparaison avec des journaux plus conservateurs comme La Razón, que voient dans la religion musulmane une menace constante. 
Le biais éditorial est clairement visible dans le chapitre qu’analyse la couverture du conflit entre des israéliens et des palestiniens. 
Pendant qu’El País et El Periódico de Catalunya défendent le droit qu’ont les palestiniens au moment de créer son propre état et 
dénoncent les attaques disproportionnés de l’armée israélienne, l’ABC et La Razón défendent le droit d’Israël à l’autodéfense et 
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condamnent ouvertement le «traditionalisme islamique » d’Hamas avec une narrative et un lexique manichéen. Logiquement, ces 
divisions idéologiques s’accentuent plus quand s’abordent des sujets liés au contexte de la politique nationale comme est l’usage du 
voile dans les collèges espagnoles ou l’Alliance des civilisations proposée par le gouvernement de José Luis Rodríguez Zapatero 
(les deux analysés dans cet informe). 

Des autres conclusions générales que se peuvent extraire de cette investigation  ont à voir déjà proprement avec la couverture jour-
nalistique. L’usage et le contraste des fonts est déficitaire, et le journal que plus fonts a même si, comme les autres, donne privilège 
aux fonts occidentales et institutionnelles, d’accès facile, et les grandes agences de nouvelles internationales. La Vanguardia est la 
publication que contient plus des protagonistes dans ses informations, malgré que la voix des affectés reste normalement dans un 
deuxième plan dans tous les journaux analysés. Celui est parce que principalement il y a une certaine carence des correspondants 
espagnols dans les pays arabes et musulmans. Dans beaucoup par faute de recours, un unique correspondant doit couvrir quelques 
pays avec des idiosyncrasies très différents. Cependant, dans ce paragraphe c’est nécessaire signaler que le journal ABC que pré-
sente le modèle des correspondants et des envoyés spéciaux plus grand. 

L’usage des photographies est significatif dans tous les journaux, même si ne se peut pas dire le même des infographies, un recours 
très utile pour comprendre meilleur l complexité ethnique, religieuse, géographique, politique ou économique d’un pays et que ne 
s’est pas en train d’utiliser comme se doit. Les rotatives préfèrent les photographies parce que sont plus effectives au moment de 
présenter les sujets de choc, le conflit et la terreur. Le sensationnalisme et la curiosité malsaine sont une constante dans la couvertu-
re du monde arabe et musulman, surtout dans La Razón et dans l’ABC, ce dernier en se recréant dans narrations macabres quelques 
fois qu’est inférieur au niveau de la publication. Il faut apprécier l’inclusion des nouvelles positives qu’aident à présenter une face 
plus aimable de l’Islam ou que font allusion à la création des ponts entre les deux cultures, même si, comme on peut apprécier dans 
le dernier chapitre de cette investigation, son nombre est réduit et, quelques fois, s’interprètent depuis une mise au point déformée 
que tend à la négativité. L’intégration et l’entente perdent normalement la partie face à le drame et la terreur avant les yeux des 
directeurs de la presse espagnole.

11. Des recommandations

Toute investigation doit conclure avec un pari décidé par résoudre quels problèmes qu’ont été diagnostiqués après l’application 
de la méthode scientifique. Ainsi, nôtre analyse sur l’image que transmet la presse d’information générale espagnole sur le monde 
arabe et musulman, aussi il souhaite oser à lancer quelques propositions que peuvent être utiles de face à améliorer le traitement 
journalistique, et avec cela, partialement, la perception citoyenne sur notre objet d’étudie. 

En tenant en compte l’influence qu’on les moyens de communication écrit dans la formation de l’opinion publique espagnole 
sur le monde arabe et musulman, il serait positif voir un majeur effort par partie des conseils éditoriales pour équilibrer le grand 
volume de nouvelles négatives (que paraît difficile de réduire) avec une majeur inclusion des nouvelles avec un ton plus positifs. Il 
y a milles des événements, des expositions, des histories personnels, des accords économiques et politiques, des relates de voyage 
et des exemples de cohabitation entre des membres de la société espagnole et de la arabe et musulmane que ne trouvent pas des 
espaces dans la presse écrite parce que dans l’agenda informatif contemporain prime le choc, l’affrontement et la violence avant 
que l’entente mutuel, l’intégration et l’éloge des succès de l’ « autre ». Avec une population de religion musulmane en constante 
augmentation en Espagne, les médias écrits pourraient server de véhicules pour stimuler la connaissance mutuelle et établir une 
cohabitation harmonieuse. Pour le moment, ce potentiel est encore pour exploiter. 

Un bon début au moment d’améliorer l’image déformée que se transmet au monde arabe et musulman serait éliminer l’usage 
des adjectifs « islamique », « islamiste » ou « djihadiste » avec le substantif terrorisme. Aucune rédaction applique ou a appliqué 
l’adjectif « catholique » o « vasquiste » au terrorisme de l’IRA ou de l’ETA, pour quoi se l’applique un qualificatif si général (et 
si sensible par son connotation religieuse) à un terrorisme que normalement est toujours lié aux organisations très concrets comme 
l’Al Qaeda ? Des termes propres de la culture islamiste comme « djihad » et « fatwa » sont utilisés d’une manière erronée et aident 
à présenter une image stigmatisé de la population arabe et musulmane. Beaucoup de ces concepts s’utilisent par ignorance et mimé-
tisme. Dès ces lignes, on demande une rigueur plus grand lexique aux rédactions des journaux espagnoles. 

Déjà dans des questions plus techniques, depuis de celui vu dans cette investigation, la presse espagnole devrait fait un pari décidé 
par l’infographie comme une forme de synthétiser des succès et de contextualiser des meilleurs personnages, des pays et des 
cultures. En ce qui concerne aux images traditionnels, les directeurs des journalistes devraient renforcer les précautions sur les 
photographies des journaux, puisque sont la porte d’entrée pour l’audience et conditionnent  le procès immédiat de réception de 
l’information. Dans ce cas, La Vanguardia se distingue par son circonspection et par sa modération dans l’usage des images violen-
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tes, étant la couverture de la Guerre de Gaza comme un bon exemple. 

En général, la presse devrait chercher un majeur équilibre dans la provenance des fonts de l’information, en essaient de fuir de l’ 
« unilatéralisme » occidental que, dans des occasions, transmettent les agences des nouvelles internationales. Évidement, disposer 
d’un réseau de correspondants et des autres personnes avec un lien direct avec l’entreprise serait la situation idéale, mais dans le cas 
de n’avoir pas ces grands recours économiques, les rédactions doivent être un effort pour localiser et présenter les positions que se 
maintiennent dès le monde arabe et musulman. Dans ce sens, les barrières idiomatiques supposent un frein, mais aussi elles peuvent 
finir en devenant un facteur différentiel respect à la compétence. Un autre recours que se pourrait utiliser plus sont les associations 
islamiques ou arabes que sont en Espagne et que sont peu présents dans la presse espagnole. 

Finalement, on voudrait indiquer les portes que cette investigation laisse ouvertes. Quel travaille de ce type devrait faire de trampo-
line pour des futures explorations dans le même contexte ou dans des thématiques liées. En premier lieu, on croit que il serait bon 
faire une comparaison du traitement médiatique du monde arabe et musulman en Espagne avec la couverture journalistique que se 
fait dans des autres pays. Il serait très intéressante, par exemple, pouvoir comparer les résultats que on a récolté ici avec les résultats 
des autres journaux de cadre national dans des pays comme la France, le Royaume Uni ou l’Allemagne, par nommer seulement 
quelques, pour voir si on trouve des tendances similaires ou si il y  des différences considérables. Une autre question que est encore 
ouverte est si cette couverture négative que ont a fait à détail est une caractéristique commun que englobe à tous les minorités de 
l’Espagne et de l’Europe ou si il y a des couvertures différentes en relation au monde juif, slave, subsaharienne, latino-américaine 
ou chinois, par nommer à nouveau quelques ethnies. 

Pour finir, il résulterait absolument relevant réaliser une investigation sur l’image de l’Espagne dans la presse des certains pays 
arabes ou de majorité musulmane, et vérifier si se produit aussi une représentation stéréotypée ou négative, quels sujets trouvent un 
espace dans les médias, quels fonts s’utilisent, qui sont les protagonistes… Dans ce sens, tenant en compte sa proximité et les inten-
ses relations sociales, politiques, économiques et culturales partagées avec l’Espagne, peut-être serait recommandable réaliser une 
premier étudie de ce type dans la presse marocaine, ou sûrement les sujets liés avec l’Espagne touchent une couverture importante 
et où possiblement il y ait des importantes différences entre des uns et des autres journaux ou, par exemple, entre les publications 
francophones et celles de langue arabe. 
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